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KROU TCHEV 

ET CASTRO 

Les effusions se­
ront-elles contagieu­
ses? 

A p r è • quelque• 
jours d'intenae émo­
tion, l'alerte de 1., 
m e r dea Caraïbes 
s ' e • t brusquement 
apaisée par un coup 
de théâtre 1 

Kroutchev a fait 
savoir à Kennedy, le 
28 octobre, q u • i 1 
acceptait de déman­
teler sans attendre 
les baaes de Cuba. 

Souhaitona que cet 
apaisement soudain 
soit le début d'une 
détente dans lea rap• 
ports Est-Ouest. 

t 
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Elysées-moi 

NOUS nous excusons au-I près de Henri Tisot 
d'avoir reproduit dans 

notre numéro 120 une par­
tie de la déclaration que lui 
prêt a I t frauduleusement 
« France-Référendum >. 

Cette feuille publicitaire 
lui faisait dire : oui. 

Le célèbre comédien a re­
noncé à son projet de la fai­
re saisir par la justice. parce 
qu'il n e désirait pas apparai­
tre ainsi comme un par t isan 
du non. 

Henri Tisot voudrait-il par 
hasard se maintenir au pou­
voir? 

Il ne di t . ni oui, ni non . Il 
parait supplier : 

- Elysées-moi. 

La peur 
des inconnus 

MARDI 5 octobre, rue de 
la Goutte-d'Or, une 
voiture noire a patrouil­

lé pendant, la nuit. Quatre 
hommes à bord. Les voitures 
qui s~arrëtaient ont été 
rouillées, puis prises ~n 
chasse jusque sur le boule­
vard · Ornano, si elles es­
sayaient . d'.éviter les incon­
nus . . 

Le lentiemain, une voiture, 
à la roëine . hem:e, arrêtait 
également les voitures, rares 
dans · le· quartier. Quatre 
hommes en descendaient, 
dont l'un brandissait un re­
volver. Peb<lant que dans un 
autr.e quartier, la même 
·scène se reproduisait, mais 
cette fois, avec le concours 
d'un chien de combat. 

On sait que le Hl' arron­
dissement possède la cir­
conscription choisie par M. 
Sanguinettl, candidat dépu­
Lé, chargé de · mission au mi­
njstère d.e . l'Intér:iem. Nous 
w nons à l'avertir de ces faits 
de m aniére à ce que·, le cas 
échéant, les militants U.N.R. 
qui collaien t des affiches à 
des heute,-; indues su r le ter­
l'itoire de l'arrondissement 
ne voient pa.s Jeurs véhicules 
arl'a isonnés par ces incon-

I ' , 

nus, dont il reviendra, en 
tout état de cause, aux servi- · 
ces de la ,police d'établir 
l'identité. 

Ne serait-ce que pom ras­
surer la population. 

Le lion 
devenu . vieux 

LE prix Nobel vient d'être 
dé ce r n é à !'écrivain 
américain J ohn Stein ­

beck. Trois livres, En un 
combat dout eux, Les Raisins 
de la colère, Des sour is et 
des hommes, lui valurent une 
réputation mondiale. Dans 
ces fr esques socia les, S tein­
beck nous parlait de g révi.S­
tes, de fe i•miers ruinés en 
lutte contre l'oppression du 
capital. On était en droi t de 
penser qu'il était le roman­
cier des miséreux, des vaga­
bonds qui subissent la défai­
te, les poings serrés, la mâ­
choire cris pée, prêts à re­
prendre le combat. 

Mais il est arrivé à Stein­
beck la même aventure qu'à 
Faulkner. A force de parler 
de l'Amérique, de ses routes, 
de ses paysages, des secous­
ses gigantesques qui l'ani­
maient, il en est tombé 
amoureux. De la révolte, il 
a glissé ve rs la sympathie 
amusée, complice. Comme 
Faulkner, Steinbeck depuis 

_v_ingt ans n '~ produit que des 
comédies de · mœurs. Les 
Naufragés de i•autocar, .P..ue 
de la Sar dine ont des ambi­
tions de fresque sociale, mais 
les personnages, Américains 
moyens, m ililonnaires ou va­
gabonds, se sont tous trans­
formés en « braves gens :>. 

Interrogé ces jours-ci sur 
le blocus de Cuba, il répon­
dit : « Je -·suis bien Join 
d'ètre une autorité dans ce 
domaine, m{!is je ne crois 
pas à la guerre. l> Cette faus­
se modestie, sur fond <le 

. chauvinism!?. . égoïste, -cache 
mal la lâchi: iyf de l'auteur. 

Le lion devenu vieux per­
dit toutes ses dents. On 
n 'att endai.t que cel.~ pour lul 
donner le p rix Nobel. 

Ava.t les lfgislatives : • D,cidément, cette 
1 • • maison ■"ès♦ pas confortable. • 
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L'informe 

1\/f Jean Cazenave, dans 
la feuille de l'U.D.T., 

• « Notre Répub)ique i> , 

déclare, en substance, que la 
T.V. ne s'adresser,a pas à un 
public Informe et prêt à re­
cevoir passivement tout ce 
qu'on vient· lui inculquer. Le 
message télévisé ne trans­
forme l'opinion que s'il est 
retenu pa r les individus les 
plus représentatifs et Jes 
plus avertis : les leaders 
d'opinion. Les leaders s'igno­
rent eux-mêmes. Ils répercu­
tent autour d 'eux Je messa­
ge: Et les leaders ne sont pas 
forcément des notables. • 

Aussi il n 'est pas séientifi­
que d 'invoquer la faiblesse 
naturelle d'une opinion 
inorganisée, puisque le petr­
ple, sa ns députer des inter­
médiair~, peut exprimer sa 
volonté par l'intermédiaire 
de ses leaders d'opinion. Le 
peuple n 'est pas informe, 
mais informé, conclut triom­
phalemen t M . Cazenave qu i 
vient d'entrevoir ce qu'est 
l'informa tion : la bonne 
nouvelle élyséenne répandue 
par des « leaders d'opinion D 

assis devant leur T.V. 
Le succès du Oui, en som­

m e, dépendai t du nombre de 
« maitresses-de-ma.ison-lo­
comotives i> qui se trouv.aient 
disponibles à la veille du ré­
férendum. 

AJors, où étaient-elles, cet­
te foJs-ci ? 

Hardi, petit 
MAURIAC écrit dans 
« Notre Républi­

e que l> : 
C'est le combat d'au-. 

Jourd 'hui. Et je le dis hardi­
ment à mes frères chrétiens; 
c'est un comba t qu'ils peu­
vent mener am, côtés de de· 
Gaulle. .. , 

Parce qu'il est possible de 
conslclé rer • « l'œuvre de 
Charles de Gaulle clans l'ad­
m irable lumière qui émane 
cte Rome en ce moment i> . 

« Ces choses sont liées et, 
s i le peuple ré pond oui à de 
Gaulle, 1962 aura été clans le 
temps, mais pour l'éternité, 
un an cle gr âce. » 

Du COU P , J ean XXIII et 
Cbarles de Gaulle auront été 
cliacun sur son plan, et cl1a­
cun dans son ordre, les bons 
ouvriers du père cle famil­
le . 

Pourquoi M. Mam-iac ai­
me-t-il tout confondre ? Il 
devrait laisser au concile 
œcuménique toute l'impor­
tanc-e que nous lui recon­
naissons. 

Caisse à oui 
"(LES vieux P'.1rtis, dans 
, une coal1t1on mons-

trueuse avec les 
communistes et ]'O.A.S., 
veulent se cl ébarra.sser de 
de Gaulle pour revenir aux 
combinaisons de la IV' Ré­
publique. 

De Gaulle a terminé la 
g,uerre d 'Algérie. 

Il a i:empli les caisses. 
« ns i> veulent chasser de 

Gaulle : vous empêcherez 
cela ! Il en a le pouvoir, il 
en a le droit ... Il en a le de­
voir! 1> 

Ainsi parle !'U.N.R. sur les 
murs : de Gaulle a rempli 
les caisses ... 

« Vou.5 mettez dans l'urne 
un gros oui pour moi, mes 
bons bourgeois. Autrement 
les vieux partis vont . vénir 
me prendre pour me mettra 
à. la porte. Alors que j'ai le 
pouvoir de les en empêcher, 
donc le droit, donc le de­
voir de le falre effective­
ment, sinon ils vont prendre 
le pouvoir et vider les . cais­
ses où j'avais mLs tout mon 
argent. > · 

La grandeur du Trianon a. 
disparu, D ne reste plus que 
le ton vulgaire d'un bour­
geola gentilhomme. 

. ...,.,. .............................. ,., .... ,., ... ,. ....... ,: 
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ile PSU a exposé son programme 

~ p LUS de · ÙiOO person- Ileprenx, avaient pris place§ 
ê nès ant · assisté au les t:amarades candidats Ë 
§ meeting ,de la. l\lutua- , aWI[ élections et leurs sup- § • 
ê lité qui clôt,urait la cam- pléants. Leur présentation§ 
ê pagne du rëféi:en'dum dans· par E. Deprcux a -soulevé § 
~ Ja région . parisienne. ~uhlic •. l'enthousiasme des assis- Ë 
g jeune, vibrant d'entbou- tants. Cette manifestation Ë 
~ siasme·, .qui a aèclame·'dcs · laisse bien augurer de la. 
ê mots d 'ordre tels que ·: campagne électorale et 
§ 4C Que de Gaulle parte Je montre que le P.S.U. ren-
= plus ,vite ,Pm,sib~~- - ~as les, . force sans cesse son au-

pattes sur Cuba - A bas la dience dans la région pari-
monarchie gn ullist-e- - ·Vive sienne. C'.est un précieux 
la RéP,ubli9ue , .. soc~?-!jste . réconfort pour les militants 
française ». · · · qui vont se dépenser sans 

A · la ·tribJm c, à• côté -des . · · compter au cours des Pro-
orateurs : Verclier, l\'Jarti- chaines semaines dans une 
net, 'Popêrèn'; ' · Bouri:let et""· · · 'ba1tail1e difficile. • 

ot1o1un1• .............. ,11111 .... • .... ••• ......... ,,uno1.1uoo• .... • .. ••••••• .. •• .. •••1tU.1Hu1• .. • .. ••• .. 111t111tlllllltllHlltllHJ 

Ca~'ci;d;;·. d~~â~t 
la mor · ··· · . ; : 

'. · '1es 'lacunes et les confusions 
(le ·professeur ·avait, à cette 

, ... , occasion, distingué nette­
m_ent connaissance et opi­

OUS , 1 es ·hommes , 
sont mortels .1> , a dit 
M. Paul Reynaud. 

Aussitôt M. Frossard déclare 
dans « candide :> t 

. · 1110n). La formulation des 
ques~ions, diffé rentes de cel­
les qui nous avaient été in­
d iquées, les situait précisé­
ment sru r un plan éducatif et 
pédagogique ... 

- Alors, est-ce av€c cles 
hommes tels que lui que 
11ous pouvons sérieusement 
préparer no t re avenir? 

Parce -que M. Paul Rey­
naud a di t que les hommes 
étaient mortels? 

Alors, deva_it-~l dire q,ue 
le-s hommes etaient immor­
tels ? 

«. Les , cimetières sont 
plems d ho1:1m es irrempla­
çables il, a drt M. Monnervil-
le, dans le Lot. • 

Le mot « cimetière il arrête 
enc9re M . Frossard . 

Hélas ! oui M. ' F.rossard 
les h_ommes simt r empla ça..:' 
bles . so1_1gez a la vessie qui 
se rempht, au foie qui en­
fle, au cœur qui soudain 
c~mme le métro, râit ·1a grè..:' 
v - · )!!t ça, on peut le dire • 
prat1quem~nt depuis le dé~ 
but de l'H1stoire. 

L'école-caserne 
ou la France . 
caserne? 

I L nous faut revenir ici 
sur l'un des échos Parus 
dans le numé1,0 119 

D~s. questions concer;1ant 
le c1v1sme et le régime poJ" 
• tique de la France ont b" 1· 
été présentées à di"ve.rien 

1 d ,.1- ses casses e eves maitres d 
l'Ecole normale en questio : 
mais dans 1~ cadre des P~~ 

· grammes d éd•ucat1011 . 1 que. 'ClV -

,Elles constituai~nt une . . '• • 

En 11ous excusant auprès 
de l'universitaire concerné 
nous devons regretter les 
difficultés de plus en plus 
g1,an~es rencon trées paT 1~ 
enseignants dans l'ex ercice 
de leur fonction. Le seul fait 
que des élèves m aitres aient 
ressenti ces cours ainsi que 
!1°11:5 l'in<:liquions, suffit à 
mciiquer l'altération des 
rapports. 

Le bilfet de Jean Binot 

REVUE 
DE DÉTAIL 

L .E Général ayant passé 
a_ Mourmelon et autres · 
lieux les troupes en re-

. vuei M. Pompidou, qui est 
r,iie <rue chos~ com,ne le 
~lnpo/1- Wlt G é II éral, a :Pas. 

se, lm, les aclfcctijs en re vu~ -

'l S~ souve11a1it quïl est 
f'reé•g~ ~es letll-es, il a clé-

~ (IT (L l a1i be CllL 29 octobre 
que nLédiocre t · n'étaie .c alcatolre 
rl'actzl(!~f1f~" sa1re~1 adj~cli~s 
vueur · e s de ri-

pour ces dcu.x-lci 
d/ot. Qtfil nous verni~lte 
rt1L·e1/"1 cl'~~f~clcr toute/ois 
11wi11s r • 1 ~s kmps non 
c'étai<:11 t ,:: { c T ~ 11 et CL i r C s, 
IIZ<l.Ssi/ e f 1a11c et le 
llt.i l'or g~r r clantait J)OUr 
Pétitiog_ satcur de la com­
Je /la11c I;t Sie lrourc_ que 
so1.t P<ts tlctv ,massif ,ie 
sont l a11 aa-e - ne 

Pus - d'actualité 
Ct"Ci c...nz- · 

CClrt ? _,, iquc veut-èl1'f!. 

• E11 so11~me et· 1 . · sL/ 01, ne , u ranc ma.s-
m~ nt au 111;di pas directe.­
Loire, on s'arr ·fcre et aléa- . 

1 : 

,. 
I • • traduction aux ent.reliens mt 

. aux e?quêtes prévus Pou 1e 
deuxieme cycle de l' r e 
gnement du second de~~ei-t 
visaient à fair~ · ... 4: e 
]ea· notlona acqu1se apparaitre 

~ e e au contre-
A l'œ01l t d 

"". 

' tfoctlon ëivique da~/f ins­
ele précédent, comme ~~ 

ça -.,e r~ ans son ne11,/ 
1nat., 4 71a que 4 Peine, 
.que ça s•u.s!'eà s'en sert-on 

On e,a vue <l'œil, 
tro,., "117n4i re:,arlera dan,­nes. 
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LES ALÉAS 
D'U E MAJORITE 

LE géuérn.1 de Gaulle a l'1u·t d'aboutir 
i\ des r(-.:rnltat,':I contrnit'es à ceux 
qu'il auuouce et (alt CSf)frei•. 11. a pria 

le pou voit· ·eu proclamant aux f}::t t-tlsa ns de 
~ l'Algérie fr:111ç::ii e ». qu'il les avait com­
pris _·et eu leu~ lnissa u t euLe~cfre qu'il é-tai:t 
rnll_ié _i'I. le urs conception ·.· l'uis, se laissant 
p~nsser par Je. événec;ten l ' , il 0

l'U e;;t. 0al'­
t:iYé, apr~s _qna t l'è auF! ci·ntcrn1oiements, :i 
négocier :wcc le G.P.R.A. et à, ·acœptcr 
l'ii1dépend ancc cle l'Al~ér le. 

cl<!uts, était eu rait un plébiscilo. C'es t à 
cet égai·d qu'il raut a1}pt·écie1· les t·ésultats 
de dimauclie dernier. 

01·, la première cousta lntiou qui s'im­
pose, c'est la dirnÎuutiou co11sidét':;tble du 
i.10inli1·e des 01_ti p:ll' i·nprorl à sepleinbre 
1!)58 e t ja1wie·L'· 19GL · Q11at o1-ie dép,111:te­
mcu ts, ·de gnrncle:;; \1illes comme Mai,-se ille 

et Toutou ·e out eu uuc ~ajol'ité absolue 
<le non'. Quand un régiule bâti essentielle­
men t sut· le prest.ige pe1!so1mel voit baissl' l' 
ses suHrages dans de ·telles propoi't,ioL~S, 
cela constitue pout· ·1ui un coup très rude. 
Le 8C!'lltin -dç din:iancbc clr rnicr signifie· 

que de Ga ulle, bien qu'jJ . ait eu la f!-ln.jo­
rilé, ne peut pas se pC'rmett1·e de teuter 
n'iwpo1·te quelle épt·cu~·e de fot·ce. S' il vou­
Îait le fait'c, i.nalgré êet ~vel't.is~emeut. il . . 
se !Jeul'tct·a it ·i'I. une résis l~rnce ~t ·coup silr 
ùcaucou p pl us . for té. 

sa .confiance et celle de l' Aaseml>lé_e Na-
-1.ionale? Le conflit ouvert avec le vote 
ùe la ~uotion de ÇNtsui·e et le renvcrsemeut 
d.u cauinet Pompidou 5-e p1·olongera, car le 
succès des oui n'a pas été d'uue telle am­
pleut· pou1· qu 'on puisse le considé.l'er corn­
rue réglé daus les conditions · sou-~a"ïtées 
pa_r de Ga,ulle. 

C'est dit-e . l'impoc·tance de la deuxième 
bataille, celle des éléctious législa tivee. Il 
ést fr~s net que. dimanche det·n~er,)é .ccfrrs 
électoral de droite a, en gl'ande majorité;··· 
v9l~ . . oui. · Le~ . !eader~ iudépco_dants _q'o1~t·.· 
pas été suivis. C'est une nouvelle ,f:ii'bleaS'è· 
pou de<< cartel des non » de l\iollet ,à°.P:à111 : 
~eynaucl. Cette alliance est d'ailleurs so,1, ' 
rni1;1e à rùdè éiweùve ·dans les· ci1·con~c1·i~;.· 
tions él;eetorales: il s'en faut d"e be-iluconp-­
.que le.~ aC('Ot·ds passés entre cli1:ections des '. 
[)ar·tis soièut partout respectés. 

ha souvent pl'ocÎamG qu' une de ses rilis­
sions ·.Mait cle clat·i fier et tl'assa i uir la vie 
politicju~ fl-a uçn i1:,c. Avec le clci':nièr réfé­
rendum, ·il · vi ent·, tout a.u coutrâ.ire, de fai­
re su1·gi1; une : ilualiou fo t' t cou·rus<i et clmr-
'gé~ ~'.·_jµceetÜ ucles pou~· un l~·è.;; proche · . 
avenir. 

Le géué1·al de Gaullé et sou 1·éi-fiuie, di t 
la propa.gand.e officiellë, · sont sor tis va iu­

queurs de l'épre uve. Otti , saus doute, s'il 
:;' :i;;it tl e cons l,üc1· s imple ment rtne le prnjet 

de /éy jsion a ol,LêUll la. ma_i ot·it~ pat· l'il.P­

pol't au nom lJre des votants. 

Ma_is, jnstcmertL, s'agissa it-il serrlcrn en L 
de cela dan,; ècttc corr s ul tatio u '? ' 0 11 sa.il; 
ù.i cu qu e 11ou, même d aa-8 l'cl:i pri L de ce lui 
qui eu avait: IH'i !:l l'ini t iative. Le 1·élfrcndum 
clti. 28 oc lob1·e. 1tlus encore que le~; p1•écé-

11 l'eS lC' d'ailleurs à savoir devailt quelle 
si ual iou pa 1·leweu_laire de Ciaulle se trou­
vera a n lc-ucl(:ma iu des . élections lég;i s la­
live.~. 

S' il ne _dispose pas, comme il est pt·o­
lJau lc, d' uu c U1asse cc tl'inconclitionnela >> 

mn.jol'_ita irc ou presq ue. comment pourra­
t-i I s'.v prendre pour consti l uer· u u gou­
vct·11cm ·ut eu rucstu·c d'obteui1· ù. la fois 

' I l. noua appartient de tiret· le meilleur ' 
p:u-ti cte· cette sitnatJon poui; raire .. ariµ.11-
ranœ que . seule la coalition cle la gauche, 
t-0 lle qt1e nous l'avons conçue, peut consi i­
tu'1r une véritaule opposition au régime 
ganllis-t,e et poursuivre résolull\Nlt la lm-

· laiJJ.-e contre ' lui. 

Robert Verdier 
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C 'EST à la R.T .F. qu'on enregis­

tre ce bulletin de victoire. 
' Grace à la slu])ide et ociieuse 

politique de l'U.N.R., utilisant abu­
sivement micros et caméras d e la 
R,.T.F. vour la propagande gouve,-­
nementale (1), la d iv ision _syndica­
liste. s'est estomvée pour permettre l:.t. 
création d'u.n front syndical englo­
bant la quctsi-totalilé des organ·isa­
tions professionnelles décidées à 
s'opposer coude à coude aux ex-cès 
du pouvoir. 

La réunion d'information qui s'est 
tanue la semai.ne rlernière a confi1•-
1né pttbliquement, l'accord des dix 
sy-,{dicats r cprésenfatifs _de l'e nse11~­
ble des personnels techniques, adrni­
nistratif s et journalistes de l'établis­
sement (2). 

Au-delà de. la simple - el légitime 
_ dé/ ense de la dignité du journa­
liste (c'est par là que _tout a com­
mencé au soir des nenuphars> 
au-delà du problème du libre droit 
de l'action syndicaie, c'est la q1ieslion 
du statut de l'établissement R.T .F. 

----
(1) Voir Tribmie Socialiste n• 120, du 

27-1-0-62. 
(2) RiJrppelons que le Front intersyndl-

ca.l groope: le Syndicat des Journalistes 
de Radio et de Télévision CS.J.R.>, les 
Jouirn.allstes F.O:, C.F.T.C., le Syndlc:it 
national des Journallstes. les •S~ndlc~ts 
des personnels teohnlques, admimstrat1fs 
et artistiques : S.N.R.T. (C.G.T.), Auto­
nome, Syndicat libre 9.F.T.O .. la Pédéra.­
tlon syndicale unifiée CS.U.T.-S.U.A.-
8.tJ.P.A.>,· 

qui e.st voséc, et vratiqu em enl admise 
1rnr toZLs les travailleitrs organisés. 

Certa ines décl(trcttions semblent en­
core hésitantes quant aux formes 
d'action . Les JJressio11 s constcmtes -
qui , honnêtement, existaient avant 
1958, la IV• Ré])ublique ne s'était gnè­
re gênée de considérer la radio d'Etat 
comme un inslrztment gouvernemen­
tal - ont amplement démont,-é qu'il 
serait vain de croire qu e le 1wnvoir 
(quel qu'il soit) r enoncerait ci utiliser 
ce formidable el e.//icctce moyen mo­
derne clu viol cles consciences. 

C'est 1iou1·quoi la lutte actuelle est 
une bataille « 11oliti.que », n'en clé-
71laise ci ceux qui limite.nt leur oppo­
sition ci la seule volonté de « n'être 
pas politisés :➔ • Ça n 'est 11lus suf /isant. 
Ce sont les structures et les hommes 
qui sont à changer. 

La liberté d'exvression, le rcs11e.ct 
de l'inc{ividu, la liberté syndicale, ze 
droit à l'information objective sont 
des theml's <i politiques • qui n'aJJ­
parttennent à aucune « formation 
poltlique en propre :.. La campagne 
systématique de dél}olilisatio11 - de­
puis 1958 - a conduit beattcoup de 
citoyCJLs à confondre l'option poli­
tique et l'action des « partis li qui, 
11ous en convenons, prête sotivent à 
discussion. 

Mais il peut y avoir, et nous le 
constatons aujourd'hui, des forma­
ttons syndicales et · politiques qui 
conviennent de rnettl'e un frein cl 
leurs rivalités pour défendre d.es op­
tions _co~rnune,. Certes, on ne peut 

' a 
oublier facileme11 t que certain es per­
sonnalités s'opposent, aujourd'hrti, à 
ce qtt'ellcs défenclaient - ozt préco­
nisaient - il y a quelques années; 
le fait de s'être trompé lo11gtemvs 
clonne v eu cle clroit lJOltr se poser en­
suite en juge sévère ... et donner des 
conseils . 

Cependant, il y a cmfoztrd'htti des 
hommes no1wecmx et dynamfqtics qtti 
ont eu la qualité d'être clairvoyants. 
C'est à eux qtt'il convient cle faire 
confiance. Cela n'élimine pas « les 
anciens », mais le langage est di/! é­
r ent. 

La lutt e cle ce jour est cléc'isive. pottr 
l'avenir de la R.T.F. Le ]JOUVOir clc le, 
V• Ré7JUblic1ue a réussi ii regrou11er 
ceux qui, hie,-, étaient encore divisés. 
Nous q11i avons, ici-même, regretté 
ces divisions, nous n'hésitons pas cl. 
dire notre co11lentcmc11t de ce re­
groupement e11fi1t réalisé devant le 
rlanger menciçant. 

Piiisse cette victoire sur eux-mêmes 
convaincre les travaillcttrs de la 
R.T.F. - .et d'ailleurs - <1ue les com­
bats ttnis d'aujourd'hui sont des vic­
toires pour demain, à condilio11 que 
le Front oomnurn devien11e une 
unlon profonde pour une véritable 
démocratie. 

Oui, les camarades du P.S.U., qui 
œuvrent dans les dilférents syndicats 
pour un Front socialiste, font un bon 
travail. 

Mais avouez les maladresses et la 
brutalité des augurea de la V' Ré,,u-

l'U.N.R. 
bLique gat1llienr1e ont bien servi la ré­
conciliatiO'Tt des travaiUeurs. 

A demain la . véritable Radio de la 
Nat-ion française dans mie Républi­
que digne de ce nom. 

Bertrand Renaudot. 

So.ruCJdplio.n 
éledOJ«de 

Le P.S.U. csi riebe de dévoue­
ment, de foi, d'ardeur combative. 

li est matériell~ment pauvre. 
Il a besoin de ses amis, de ses 

militants pour mener une rude 
bataille contre le pouvoir person­
nel et tous les conservateurs 
avoué-s ou honteux. 

Répondez à notre appel. En­
voyez votre obole à .l\.laurlce 
Klein, 37, rue de Trévise, Parls-
9• (C.<J.P, 44-35-35 Paris). 

Répandez partout des listes de 
souscription, Faites des collectes. 
Ne perdez pas de temps, Donnes­
nollS tes t11unitio11s qul" nous sont 
indispensables. 

Merci à tous. 
Edouard DEPREUX, 

Secrétaire national du P .S.U. 
Maurice KLEIN, 

Trésorier national d11 P.8.U. 
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Liste des . candidats présentés par le P s-u 
Province 

BASSES-ALPES. - l " circonscrip- · 
tian (Digne) : Guy REYMOND, 
conseiller général de Château-Ar­
noux. 

HAUTES-ALPES. - l" circonscrip­
tion (Gap) : Etienne MOREL. · 

ARDENNES. - 2' circonscription 
(Cll.ar-leville-Rocroi) : Andr~ WJ!!­
NO'l' maire de Rocroi, conseiller ge­
néra.Î. - 3' circonscriptfon (Seàan­
Veuziers) : Guy DES.SON, conseiller 
général, ancien député. 

ARIEGE. - 2' circonscription (St­
Giro11s) : Harris PUISAIS. 

AUDE. - l" circonscrf7Jti-0n 
cassonne) : André MELLIET. 
circonscription (Narbonne) : 
HUC," conseiller général. 

(Car­
- 2· 
Aimé 

€HARENTE~MARITIME. - 4• eir­
eonscriplion (Saintes-Jonzac) : J(lC­
quœ DESMOULINS. - 5• circonseri~­
tion (Royan) . : Dr BOUCHER. 

ç O ,R REZE. - 2" circonscriptien 
tBrive) : Jean LABRUNIE, con.semer 
généra.1'. 

'COTES-DU-NORD. - l'• cireons­
cripti<m (Saint-Brieuc) : Antoine MA­
ZIER conseiller général, maire de 
Saint-Brieuc, ancien député. - 3• cir­
comcription (l,oudéac) : A. PER­
RAllJLT conseiller m·unicipal de Lou­
deac . . :_ 4• circonscrip tion (Gui'n-
90..mp : P. SERA~OUR,. adjoiJ_Jt a;-1 
maire de Plussullen, ancien deputé. 
_ ·5•· circonscription (Lannion) : M. LE 
GUY ADER, conseiHer général. 

CREUSE. - 1.. circonscription 
(Guére t) : Dr MONTEILLER, conseil­
ler général de Chatelus-Malvaleix. -
2° circo11scription (Auàusson) : Dr 
P ierre FERRAND, conseiJle-r, canton 
de Royère. 

EURE. - l" c·irconscript. <Evreu:i;) : 
Pierre MENDES FRANCE, ancien pré­
sident du Conseil. - 2· circonscrip­
tion (Pont-Audemer) : RICHER Phi­
lippe. - 3' circonscript ion (Louviers) : 
J-ea.n BINOT, ancien dépu té. 

EURE-ET-LOffi. - l ' " circonscr ip t . 
(Chartres) : FOUCART, maire de 
MainvilUers. 

FINISTERE. - 2" circonscr. (Brest) : 
Paul TREMINTIN. - 4' circonscrip­
tion (Morlaix) : TANGUY-PRIGENT, 
anien ministre. - r• circonscription 
(Quim1ier-Pont-l' Abbé) : LE DILOS­
QUER Alain . 

GARD. - 2' circo11 scriptio11 (Beau­
caire-Uzès) : Rob. G-OURDON, conseil­
ler général, ancien député. - · 3' cir-

conscription (Alès-La Grancl'Combe) : 
Dr MEYNARD. 

HAUTE-GARONNE. - l" circons­
cription (Toulouse - Nord) : René 
GOUYON. - 2" circonscription (To1t­
louse-Centre) : Raymond BADIOU, 
ancien maire de Toulouse. - 3' cir­
conscription. (Toulouse-Sud) : Alexan­
dre MONTARIOL. - 4• circonscrip­
tion (Toulouse-Ouest) : Achille AU­
BAN, ancien député. 

GIRONDE. - 6• circonscription (Mé­
rignac) : Professeur WEILL. - 9' cJr­
conscription (Libourne) : Maunce 
CARMONA. 

JLLE-ET-VlLAINE. - l'" circons­
cription (Rennes-Nord) : Professeur 
FOULON. 

INDRE-ET-LOIRE. - 3, circons­
cripti.lm (Loches-Amboise) : Dr LE 
GARREG. 

ISERE. - 2· circonscription (Gre­
noble.) : Louis ABRIC. - 4' circons­
cription (Voiron - Saint-Marcellin) : 
Arman d. MANTE. 

JURA. - 1 .. circonscription (Lons­
le-Saunier ) : Jean PETIARD. 

LOIR-"ET-CHER. - 1"" circonscrip­
tion (Blois) : Dr RENAUDIN. 

LOIRE. - l " circonscription (Saint­
Etienne-Nord ) : - Marc COSTE. - 3' 
ci rconscription (Saint - Chamond) : 
Dr Guy- PAYRE. - 4' circonscription 
(Firminy) : Dr René MEILLAND, -
5' circonscription (Roanne) : Eugène 
CANCEL. 

LOIRE-ATLANTIQUE. - l '° ci r ­
conscription (Nantes) : J acques DU­
LAC. - 6" circonscription (Saint -Na­
zaire) · : M' René CHATAL. 

MANCHE. - s• circonscript. (Cher­
bourg) : J ean-Pierre BIONDI. 

MARNE. - 3• circonscription (Châ­
lons) : Henri HUMBLOT. 

MEURTHE-ET-MOSELLE. - 2' cir­
conscription <Na.ncy-Ouest) : Gérard 
ROUFFETEAU. 
MOSELLE. - 3" circonscr. (Hayan ge) : 

Marcel GREGOIRE. 
NORD. - l " ' circonscription (Lille­

Centre et Oll t:!St ) : Armand LEBLEU, 
- 12' circonscription (Bou rbourg) : 
Yva n GINIOUX. 

PAS-DE-CALAIS. - . 7' circonscrip­
tion (Calais) : PICKAERT Lucien. 

P UY-DE-DOME. - l " circonscrip­
tion /Clcr1nont - Est et Snd) : Georges 
SERVENT. - 3• circonscription (Is­
soire) : Raymond GUILLANEUF. -
5• circonscription (R i o m) : René 
BOUSCA YROL. 

PYRENEES-ORIENTALES - ;'" tr: 
conscri ption (Perpignan-Est - Gere ) • 
Jean RIBALTA. . 

HAUT- RHIN. - 3' circonscripti~n 
(Altkirch-Thann) : Fernand BOU -
GER, adjoint au me.ire de Tlla.-nn. 

RHONE. - 7' circonscription (Oul= 
lins-Saint-Genis-Laval) : Raoul CH)A. 
MARIE. - g• circonscript. (Tarare · 
Roger CHEVALIER. 

HAUTE-SAONE. - 2' circonscrip­
tion (Lure) : Alphonse PHEULPIN, 
maire de Romchamps. 

SAONE-ET-LOIRE. - 4• circons-:_ 
cription (Montceau-les-Mi11es) : Be?I1 
MEZIERE premier adjoint au maire 
de Montce-au-les-Mines. 

SARTHE. - 2" circonscription (Le 
Mans III-St-Calais) : ~mile BOU-R­
NElJF. 

SEINE-MARITME. - l" circons­
cript'ion (Rouen II, IV, V-Dam~tal) : 
Michel BEREGOVOY. - · 3• circons­
cripti,on (Rouen 1, ·111, VI-Sotçevmey: 
MASSE-LEGRAND, adjoint au mau:_e 
de Sotteville. - ·5, circonscript. tFe­
camp) : Pierre ROUSSEL. 

SENE-ET-MARNE. - 1·· circo71s­
criptio1i (Melun) : Jac_ques ROY­
NEITE. - 2• cirëonscription (Chelle_s­
Lagny) : Marcel. PAGENEL. 

SOMME. - 2" -circonscript. (Mo1i-t­
didier) : Jean CLElUET. 

TARN-ET-GARONNE. - 2" circons­
criptien (Castelsarrasin): serge_ MAL-
LET. . 

VAR. - 4· circonscription (Toulen­
La Seyne ) : André JANIN. 
· VOSGES. - R emiremont : PIER­
REL Jacques, professeur. 

YONNE. - l " ·circonscr. (Auxer re): 
M· Gérard BLOCH. - 3' circonscrip­
tion (Sens ) : André PONCHEL. 

TERRITOIRE DE BELFORT. - l " 
circonsc1iption (B e l f o r l) ; Pierre 
DREYFUS-SCHMIDT, maire d~ Bel­
fort. - 2" circonscr iption (Del le) : 
Geor ges NETTER. 

Seine-et-Oise 

ARGENTEUIL. - l'" circonscrip­
tion : René POUPARDI.N. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. - 3• 
circonscription : Lucien WEITZ. 

VERSAILLES-OUEST . ...:~ 4' circons­
cription : Rolanà FLORIAN. 

VERSAILLES-NORD. - 5" circons­
cription : Pierre BEREGOVOY. 

RSAILLES-SUD. - . 6' circons­rtwn : Michel FERC:AUD. 
cr ~uLAN. _ 7• circonscriptton 

Brigitte GROS. . 
TA VERNY- _ 12" circonscription 

.Jean ROGER. 
BOISSY-SAINT-LEGER. - 16• clr­

·ption , Michel CA.TONNE. conscn • · 

Région parisienne 

N us avons déjà publié, la semaine 
d '0ière une première liste de candi­
d~ présentés par le P.S.U. dans la 
se-ine. 

Nous y ajoutons les candidaturrs 
suiv.antes : 

PARIS. _ s• circons~ription (10- ar­
rondissement) : Maurice COMBES. 

PARIS._ 11• circonscription (12• ar­
rondissement : Bel-_Air-Picpus) : Jean 
POPEREN. 

P.ARl,R _ 16" cireonscription (14' ar­
rondissement : .Pl:aisance) : André 
CALVEZ. 

BANLIEUE. - 43' 
<Bondy, Notsy-le-_Sec, 
B 0 _ i s, Romainvzl?e, 
Marcel DEBARGE. 

circonscription 
Pavillons-sous­
Villemomble) : 

,11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Rectificatif 
Par suite d'une malencontreuse 

erreur, un passage de l'article de 
J.-M. Vincent sur le programme 
(« T. S. n ° 120) a sauté. Au lieu de 
lire : « M. Vayron, de l 'O.A.S. >, H 
f.allait lire : « M. Vayron, qui a eu. 
des faiblesses pour les partisans de 
l'O.A.S. <> . 
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· COLLECTION 
L"ECOLE DU MILITAN:J' 
Vient de paraitre : 

Problème tl'impJantation. 
De J:i. même collection : 

L'Org:misat.lon et l 'art h·ité ile la 
section. 

i.,'exemplni re : 1 NF. 

Paiement à la commande: C.C.P. 
« Tribune Socialiste " 5826-65 Paris. 
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A f)ropos des élections législatives 

Un é,change de lettres ovec 

A l'uceasin dra, élections lé-­
rïslatives, le Comité na-tional 
d'action laïque (C.N.A.L.} s'est 
adressé à notre parti, comme à 
tous ceux qui s'étaient associés à 
la campagne de défense de l'éco­
le laïque. Il nous a paru utile de 
reproduire ici sa lettre, ainsi 
que la réponse faite, au nom du 
bureau na.tiona,J du P.S.U. par 
Edouard Depreux. 

lettre du CNAL 

Moruiieur le scor~taire général 
et cher ami, 

Le C0mtt,é National d'Action Lalique 
et le Parti Socialiste UnUié ont mené 
eW!emble un combat déjà long pour la 
déferuse de l'eNeignement public et 
la restauration de la la.:cité de l'école 
et de l'Etait.., 

Bntsemble, ils ont, le 19 juin 1960, 
avec les délégués des 10.813.69'1 Fran­
oaiaes et Fr.ançals, ayant signé la 
protestation .solennelle contre la loi 
acelaire de divl&on du 31 décembre 
1t59, fait le serment de lutter sana 
trêve et sans dét.aillance jusqu'à ce 
que c l'effort scolaire de la RépubU­
que selt UD1quement l'ê&ervé à l 'écaJe 
de ra :Nallen, espoir de notire jeuna-

:se ~. En~emlJle, Us ont affirmé, le 11 
février Hl62, « que le rétablissement 
complet de la laïcité de l'école et de 
l'Ebat doit être un des éléments es­
sentiels du programme des partis et 
groupements qui se préoccupent ac­
tuellement de défendre et de reste.u­
rcr la démocratie dans ce pays ». et 
se sont engagés à continuer de lut­
ter: 

" - pour l 'abrogation de la loi du 
31 d écembre 1959 et de toute légis­
lation 0.ntilaï,que ; 

c - pour la mise à la disposition 
de l'Université des crédits correspon­
dants à ses besoins ; 

c - pour l'expansion, la démocra­
tis:i t ion et la nation.alisation de l'en­
seignement, seule p·olitique scolaire 
conforme aux exigences de notre 
temps et aux intérêts de la jeunesse. » 

Ensemble, enfin, ils viennent de 
mener à travers tout le pays ui1e 
quinzaine de protestation et d'action 
qui a fait re&;o1•t1,r avec une évidence 
aveuglante le caractère oaoostrophi­
que de la dernière rentrée scol.aii re et 
la nécessité d 'obtenir un budget de 
l'EducatioD nattonaJe quJ assure 
l'avenir de la Jeunesse, c'est-à-<lire 
celui du pays. 

En effet, des dizaines de milliers 
d'enfants et d'adolescents, qui se 
pressaient eux portes des établisse­
ments d'enseignement publiç et qui 
avaient tait la preuve de leur aptl­
tuik à en suivre les cours, n'ont pu 
êt.re accuelllls. 

Ceux 4ui ilRt eu la chance de l'être 
011t t.reuv~ u,gp souvent des olasses 
surchargées, des Jecaux exigtU, de., · 
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chaires :,aps professeurs ou des maî­
tres suppleants àont la bonne volonté 

· ne suUi,1, pa.s toujours. 
S_o~vent eussi des en!~mts ont été 

obll~es d'entrer dans tel établissement 
plutot que dans tel autre qui aurait 
pourtant mieux convenu à leu.rs apti­
tudes; et de cet.te contrainte qui 
exclut toute vérit~ble orientation, dé­
pendra leur avenu-. 

Enfin, il y a surtout le scandale de 
tant d 'adolescents qu'aucun établisse­
~1ent _public n'.a._ pu accueillir et qui 
seront condamn~s., contre leur volont-é 
et _c?11_tre l'inl!éret du p~ays, à un:e 
act1v1te professionnelle prematurée ou 
au danger de la rue. 

Cette insuff_isapce monstrueuse des 
m?yens donnes a 1:enselgnement pu­
blic au _moment meme où le pouivoir 
su~v~nt1onne largement une école 
privee conetdren te et partisane ri 
que <le s'a$g~vt;r _ encore e-t de 'co~: 
promettre 1rremed10.blement les chan 
ces de toute une génération .~1 ui; 
changement comp,let de poJitlq · 
n'inte_rvlent pas rapidement dans ~e 
domame. e 

!.llnsi., le Comité National d'Ai!tion 
La1que a-t-il pu, avec le concours d 
toutes les organisa~ions qui l'appuient 
avec La pa.rtlcipat1on de tous les l ·· 
ques, ~e consacrer à la défense de~ 
1a·'.clté et à J.a promotion de l'en,s 1 
gnement public. JJl espère qu'cnsem~I; 
n?us pou:rir-0ns continuer ce comb t 
democratJque. a 

C'est pourquoi nous serions he 
reux que vous puissiez nous confit u­
que vous avez inclus dans le progr!°'er 
me que vo~ sewnettrez aux élect.r 111-
·et aux électeur.a à· l'occasion •œs ::ee 

..,ro-

CNAL 
chaines élections légJ.slatives les en­
ge~ements généraux que no~s avons 
~ns en commun, :notamment lors du 

erment de Vincennes du 19 jum 
dl960 et . dl;l Rassemblement n ational 
'hll fev-ner 1962. 

d ' a~ cet espoir, nous vous prloDB 
agreer, Monsieur le s~rétaire gé,né­

ra.I ~t cher ami; l'expression de noa 
senbments laï,ques et républicains. 

Pierre bESVALOIS. 

Réponse du~ 
Monsieur le Préside.11t 
et cher ami 

Je VOUS r • ' 
23 octobr emercze de votre ll'ttre àU 

t. 
Il va sans d' 

soumis par l J;~ que le 7?rogramme 
aux électrtcce : ·lf · aux e!ecte.urs et 
chain<is · 8• a L occasion des pro­
« les ~ng!~e,ctzons l~gi~latives inclut 
alJOns n . ements generaux que nous 
l-Ors àf 88 en commun, n!Jtamment 
19 erment de v· ,,., 

juin 1960 t mcenrie,s ,_. 
national du 1/ 1 . d~ Rassemblement 

Nous scri evrier ~962 :.. 
reu:r que 1 ons Particulièrement 1'ea­
question a e C.N.A.L. pose la mima 
les circons:~pf!ZmUdats dans toute, 
tre leurs ions et fasse etlfVMli­
ate1: électe:;:onses aux électnea d 

Cro'llez rno;,, h 
à mei m~illeu c er Président d 

rs sentiments .. . . . 
Edouard 



A p,ro1ws d "w1 livre, ou d 'une é tude et 
désireux d'en faire l'éloge, od a 
coutume d 'écrire (suppléant. ainsi à 

une irr.a.ginal:ion fatiguée) : « Ce livre 
\'icnt à. poin t nommé ... » . U est difficile 
!1'e-rn11l oyer une ex1>ress ion déjà tant uti­
lisée lorsqu'il s'agit du livre de Pier:::e Men­
dès F rance, L a R épublique Moderne (1 ) ,. 
et 1io11rlian t ja m a is expression n'a proba­
blement ét-é a uss i vraie. 

'' LA 
MODERNE '' 

de - Pierre Mendès France 

Une contribution 
' a la 

d'institutions 

dent à répondre à cette question. Près de 
cent mille exemplaires vendus en di:,:_ 
jours., cela suffît à montrer que, plus 
qu'une s imple publication parillii tant 
d'autres, il s'agit eu vértté d'un véritable 
événement politique d'une grande impor­
ta nce. 

Une synH1èse des idées 
for.gées depuis 4 ans 

nouvelles 
férent. A la vér.ité, il attend dans « une 
inquiétude immobile et sourde en !ace 
d'un a\'enir incertain ?• 

. 3. ·- Avant tout, personne ne veut 
entendre parler d'un retour à la IV• Ré­
publique qui reste dans les esprits J' image 
même de l'impuissance. 

Revue de presse_ 

Histoire d'un Oui 
L'AURORE (André Guérin). - c De 

Gaulle n'a pas obtenu l'approbation 
massive qu'il souhaitait. > 

« L'appel au peuple est un ,procét!é 
séduisant, mais il arrive q!!,'.aµ lieu 
d'éclairer, il crée la contusto~. Qn n'11 
reqourra probablement pas,. f:!e sit6t, 
telle est aussi une des consequencea 
de cette journée. ~ · 

COMBAT (Jean-Cla-ude va;ou). 
« Répo~ réservée du pays à de 
Gaulle >. 

« Si l ' on veut bien admettre q~ 
pour gag,ier, de Gaulle devait triom­
pher, on doit constater qu'il a per­
dit. > 

LE FIGARO (Pierre Brisson). 
« A une heure où une crise 'ne pou­
vait avoir que de fatales conséquen­
ces, le général de Gattlle vient d'être 
confirmé dans son pouvoir. Il est 
averti que ce 7Jouvo,ir a des limites. > 

PARIS-JOUR (Bernard L e/c#t). -
« De Gaulle ne part pas. 1> 

« L' importance du « non ,, ne doit 
pas être sous-estimée, elle exprime 
un mécontentement réel, enseig1tc­
ment que le prochain gonvernement 
et la prochaine Assemblée ne devront 
pas oublier. ~ 

LE MONDE (Jacques Fauvet). -
« Ni vainqueul's ni vaincus. 1> 

« La révis ion est malgré tout votée 
et la confiance renouvelée. Mais le 
mythe est atteint. L'homme qui vou­
lait justem ent rasse1iibler, a divisé ou 
même brisé en deux le pays. En mê­
lant une manifestation plébiscitaire 
à un acte législatif, il n'est JJlM sûr 
que le général. n'ait pas finalement 
compromis l'une et l'autre. " 

L'HUMANITE (René Andieu). 
" Recul très sérieux. 1> 

" D e Gaulle ne peut pl1ts désormais 
A un m oment oi:1 cc pays s'épuise dans 

une lu tte d'un au tre sièol e. en t re un vieux 
nosL:i. lgique àe l'empire autorita ir e el d es 
revena.nts a.charnés d'un rétim c d e fail­
l i te et. de conservation , la ma jorité cles 
uonun es et rles femmes cherchent àéses­
I>érément 1111 soi.:ffle nouveau, un e nou­
velle éq u ipe, des idées suscc)}tibl es de ré­
))OIHlr.: ,iu:x )}roblèmes de 1962. Cet effort 
co loss :11, consistan t à secouer d es s iècles 
de traditions, ..tu.xqueJs s 'é taient ajo11tées 
pl us ieurs années de dupe ri e el ù c tric he ­
rie i l'égard d u co·rps élcclora I français, 
ce1·Lains y Gnt cr u et ont mi s tout es ieu rs 
forcc5 :·1 s on ser vice clc )}uis la crise de 
m a i 1!)58. IJ ~•agissait a lors cl 'oul'r ir )lro-
1P'C!IBÎ\'0ment a ux· Français un e troisième 
voie leu r 11ermet tant d 'éclJa pper i l ' im ­
poss il, lc alternative en lre le régime ga.ul ­
li s lc et le retc u1· à. la Q uatriè m e R épu ­
l:ili11ue. 

250 p~gcs suffisent à P.ierre Mendès 
F ra nce . tl-O ur effectuer une remarquable 
synthèse .d e l 'ensemble des idées progres­
sivem ent fo rgée;; 11ar toutes ces forces jeu­
nes depi..is quatre a ns. Il ne s'agit pas 
uniquem ent d 'une étude sur les ins titu­
tion s de nu ire 1>ays et qui 1nopo erai t tle 
n ou,·clles solutions a u.X prob lèm es !)Osés 
pa r elles. Certr.s, le livr e aborde la ques­
t ion de n(ls instilutîous politiques, for­
mule cl es propositions concernant l'é la ­
bor:ition et. le con! rôle il e l'exécution clu 
JJl:tll en s 'înspiranl largemen t iles 
conclusi ons du récent coHoque sur la 11la-
11 ificati 01, tl é.rnorr.Lliquc - in siste sur la 
n éces ·a ire 11romolion et la démncr::rt isa­
Linu ùu e onseil Econnl.ll ique cl Socia l tlc 
m:111î ·•a ~1 cloubl cr ln Lr:ulîtîonn~!lc 1· c­
l?rése11ta tion 11oli t.ît1t1 r de cc 1,ays tl ' une 
rnnré,:ent:i liun écoHomiqu c 11l11s a da ptée 
a 1ix cxig ,•uccs d es lemps m oderne cl c1uî 
ser:i il é! roîlemenL liée à l:l prem ière, 
('(C, 

4. - i\'Iaîs s'opposer à la IV•, cela ne 
signifie pas pour aut.·mt qu'on souhaite 
un régime de pouvoir personnel indéfi­
niment )}rolongé. 

Nous l'avons dii, à tous ces points d'ac­
cord, lUendès-France cherche à. donner 

- se prévaloir de l'adhésion de la 1na­
jorité de la nation. 1> 

un contenu, condition inclispen sable pour 
qu'une action efficace puisse être entre- _ 
prise. Qu' il nous soit s î.m)}lement p ermis 
d'évoquer ce c1ui nous parait comme le 
poinl faible cle toute celle réflexion : 
c 'est le prcl: lè me des institutions pofüi­
ques. Sans vouloir entrer dans la d étail -
de la ques tion, ce qu'il n'es t pas possible 
de faire ici, disons simplement que le 
gouvernement de législa iure qu'il 11ropose 
ne n ous semble pas pouvoir être une 
solution au problè me institutionnel fran­
ça is , qui nous semble essentiellement ca­
ractérî é pa r la pu î. sance de ces 1-rndi­
tîons parlemehtaristes - et non p :irlc­
m enta ires. Pour schématiser, nous croyons 
que la solution à ce prolJlème passe p:ir 
la. reconnaissance du principe d'une do11- -
l.tle souveraine té populaire, à l'égard de 
l' exécu tif comme à l'éga rd du législatif, 
j us tifiée par les ense ignement s de la 
science poli tique 1nodcrnc et les tâches -
croissa ntes de l'exécutif. Cela qui, nous 
en sommes eo nseîents, va i1 l'encontre 

LE POPUL,AIRE (Claude Fuzier). 
Un oui, faible, médiocre; al~atoi-« 

re. » 
<< Il ne fait pas de doute qu'une 

bonne 7Ja-rtie des « 01li » se sont pro­
noncés plus contre l'ancien régime 
q11e pour le régime actuel. » 

LA NATION. - « Oui, les Français 
éliront leur président . » 

« On pourra épiloguer lon g1œment 
sur la vale1tr cle ce pozacentage. Il 
n'en r este pas moins qu,e si l'on· veut 
solliciter l' H istoi re, il sera to1tjottrs 
possible de se référer a1, vote de 1946. 
Faut- i l qu'ils Clcs coalisés du «- non >) 
crient victoire, ceux q11i n'ont réussi, 
en une telle coalition, qu'à -apporter 
au négativisme (P.C.+P.S.U.+O.A.SJ 
environ 15. p. 100 de voix supplénien• 
taires. :i> 

'I'ous le:; hommes qui Sé sonl la n tés 
cfans cette diff icil e entreprise, cl qui se 
t rou vent i;rn t a u l'.S .U. que d :1u certa in es 
organis .ttion s ··ynd icales, 111·of es iounellcs, 
de jcune-,se, ou mê me plus humblement 
d:-.ns div= g ro u)}emenls à ca ractère 
loca l et au..'l ~uts .- limité.,;, Lous ces hom­
mes, beauc-,,np plus nombreux en défini­
ti ve 11u' il n'y parait, se p-oscnt a ujour­
d'hui la ques :·ion ; « Où en son: mes-nous? 
Avon -n ous pro;:-ressé? ». 

l\fai.s, !>lus profoudémcn t e ncore. et 
comm e fo ut !.tomme 11olî tique re ponsa­
ble devrait le fa ire, l\lcndè - F r a n ce s'c. t 
interrogé sur les certitudes el per11lexîlés 
d e-s Français. Les témoignages qu'il a 
recueill is au co urs d'une longue en-quête 
auprès clr Lout ce que cc 11ays com)lorte 
en a ni mate urs cléga.gés du t10ids des 
erreu r 11assées lui ont permis de décou­
vrir un certain nombre de point d'ae­
coNJ. 

LIBERATION (Claude Estier). 
Echec au plébiscite. » . 

cle tout e la tradition 110lilique .francaise, 
l\lendès-France ne semble pas l'a,,oir en- § <1. 
core vu. 

« Le nombre des « non· » èst tel 
qu' il devient de plus en plus cfif/icile 
m, général de Gaulle de s'identifier à 
la France comme il n'a cessé de ,~ 
faire jusqu'ici. » 

Il reste que ce livre cloil cw1stituer le 
point de départ de ce nouve:u1 souffle 
démocratique qu'a ttend notre 1mys cl dont 
le P.S.U. devrait constituer l'élément 
déterminant.. 

G:t"eons qu·en plus d es éléments posi­
tiL que nous avon s d ê j /~ ri,nconlrés . ici 
ou l i ( r énovaiicn du synd1c-ahsme ouvrier, 
dynamisme du j':!un~ sym~icalî_sme paysan, 
cs(loirs du 1,y nd1cahsme etudmnt, . 1·enou­
vc:llemen t p rogress if ,du vocabulaire P!)li­
bique e t économique de . •a g_auche et cla­
borati n de nou,•elles solu~aons au pro-· 
blêmes çontem porains), le hvre de P1er~e 
.11,Iendès France et lë remarqua~le succ4:s 
qu'il :~ immédiate11:1enl rencontre nous a1-

Quels sont ces t>Dints d'accord ? , 

1. - Tout le monde a conscience du 
cara.ctère intérimaire du régime sous le­
quel nous vivons depuis 1958. 

2. - Le 11ays ~•est ni amorphe ni indif-

Jacques Tollivie,:. 

_(ll Pierre Mendès France, « La. Répu­
blique moderne » , collection Idées édi-
tions Gallimard, 2,90 NF. ' 

LE PARISIEN (Gérarcl BadeU. -
" Le général de Ga'ltlle po1trrait bien 
en leur lançant son défi, avoir sou,t­
cstimé l' influence « des vieux par­
tis. > 
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gratuitement 
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det e 3. Le M6decin do campagne • -4. Cosar Birot­

teau • 5. Lo Curé de villago • b. Une tonobreuso 

affaire l!!I ,7. ARISTOPHANE : l a Pair - Les , Cavaliers 

8 8. BAUDELAIRE : Les Paradis artificiels • 'I. BUSSY 

RABUTIN : Histoire amourouse des Gaules • 10. DI­

DEROT : Lo Neveu de R.1moau e 11. DOSTOIEWSKI : 

L'Eternel mari e 12. GŒTHF : Urfausl • 13. Abbo 

PREVOST : Manon Lescaut e 14. RIMBAUD : Œuvres 

Complotes • 15. ROUSSEAU : Les Rôveries du Pro­

meneur Solitaire • lb, SHAKESPEARE ; Le Songe d'une 

nuit d'élé - I.e Tempête e 17. SOPHOCLE : Anti­

gone • Œdipe•roi 9 18. TACITE : Œuvres. choisies • 

l'I. TOLSTOI : La Sonate .l, Kreutzer • Le mort d'lven 

llitch • 20. Contes et Fabliaux • 21. Le Geste de Roland 
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LE gén_éral_ de ~aulle n 'a p~~ remporté 
ln v1clo1rc ecrnsante qtnl escomp­
tait. il n 'y a pas eu de raz de ma-

rée •1:rnllistc el . les projets de ren­
force1~1enl du régime autoritaire sonl mis 
parliellcmcnl en · échec. Tell_e es! la pr~­
mière con · tatation qu·on doit faire apres 
la publication des résullats concernant la 
France métropolitaine. Elle est d' impor­
tance. car ell e ouvre de nouvelles perspec­
tives · aux forces _populaire· , qui peuvent 
el doivent maintcn:rnt passer à l' offen­
sive contre le régime pl ébiscitr1ire en fa­
veur d'une solution de rccilangc d'inspi­
ration sociali s te. Le référ en dum avec son 
:résull:ll relativement fav orable au « non :) 
ne peul. en effet , a\' oir de lendemains 
que si dès mnintennnl n ous s:l\'ons pas­
ser de la guerre de positions i1 un e véri­
table guerre de m ouvem ent contre le gaul­
lisme. 

Le Sud vote « républicain » 

Pour alleindre ce résullal, la première 
condition est évidemment de ne pas sous­
estimer l'adversaire el de bien rcconnnî­
tre ses forces qui sonl loin d_'èlre négli­
geables. Sï l'on ad.met, ço'mme la : p_h~pàrl 
des spécialistes de la science polillque, 
qu'il y · a un résidu incompressibl e ù'en­
viro'n J5 % ù'nbstcntionni sles, force est ùe. 
ëonst:iler <1·~e même :si l'on clrisse. lès 
abstentionnistes non résiduels pnrmi les 
partisans du ~ non i> (ce qui n'est pas 
prouvé),. les · « oui :) c~nsliluenl loujo~ll'S 
une majorité de l'électoral fran çais,' mal­
gré la (tuasi-unanimité des partis con_tre le 
plébiscite gau_llisle. Celle constatap~n esl, 
en outre, aggravée si l'on con sidère la po­
larisation géographique des voles : une 
grande pnrlie des voles des concenlralion_s 
industrielles du Nord cl de l'Est de k1 
France s'esl porléc sur le .« oui :> , perrÏ1et­
lanl ainsi nu régime de compenser les per­
les importantes qu ' il a subies dan s 1:1 p:u­
tie snd de la France. Il faut donc bie11 
voir c1uc la moyenn e n:1li onal c : 61 ,75 % 
de « oui i> cl :lS,25 % de « non :> par rap­
porl :rnx suffrages _ ex primés, n · rend pa s 
compte de profo11d es inéga lités rég iona les, 
qui lai sse nl subs is ter cle g ros b:1 ·li on s 
gaulli stes, en parti culi er ti cs rlé1 nrl cn1cnl · 
i1 prédo111in:lll ce indu. lri ell c c~111me le B:1s­
Hhin, le Haut-Rhin. la \\ losell c, la l\Icnr­
lh c-et-\\l c,sell e, le Doubs, ln Loire-All a11 -
lique, le Nord , la Seinc-i\furilimc ( t ::rn s au­
dessu s de 1a m oye nn e nati onal e des 
~ oui , ) . Il res te bcnuco up ù faire pour 
ébranler de façon déci sive le régime issu 
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1 A NOS LECTEURS 1 
A partir de ce numéro, T. S. est 

en vente au prix de 0,60 NF. -

MAIS: 

Pour faciliter la propagande du 
P. S. U. pendant la campagne 
électorale; 
Pour aider la campagne d'abon­
nements à Tribune Socialiste pen­
dont cette même période, 

il a été décidé de reporier au 1er 
décembre la date de changement 
des tarifs d'abonnement. 

D'autre part, toute commande 
supplémentaire du prochain numéro 
1122) sur les élections législatives, 

5 novembre. 
-

§===- doit nous parvenir avant le lundi 

1 Abonnez - vous, ,.,,.. 1 
1 :,:~:::••ta. 5 
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du 13 mai ,1ui, ne l'oublions pas, a_maJgré 
tout fait adopter une réforme eo~st!tnt10n­
nelle qui va dans un sens autontaire. 

· 10 ~ 13 p. 100 pour 
le Cartel des « non »··· 

11 importe, par conséquent, d'exnmin~r 
en détail Je vole << non i> avec ses caractc­
ristiqucs ses zones de force el de faib' essc 
pour en 'tirer des indications sur J'impor­
lance respeclive de Ja gauche cl de Ja 
droite dans Je vole « non i> el sur la tac­
Liquc ù suivre dans l'nvenir. Les chiffre_s 
glob:rnx, qui doivent ê lre n~aniés avec pre­
caution, nons fourni ssent po urtant quel­
ques précédenls , particulièrement celui du 
28. septembre 1958. Si l'on prend comme 
base le pourcentage des « non » par rap­
port aux suffrages exprimés en oclobre 
1962, une progression de l'ordre de 18 ~ ­
que l' on J)eul venlilér de la façon sm­
vante (1) : 

- 6 à ~ ,Yo peùvent être attribués au 
vole de type ~Algérie .françai se :i (voir les 
résultats d'avril 1962); 

. . --::- 10 ù 13 % peuvent êlre .allrilrnés au;x. 
voles qui onl .répondu aux appels du .ca r- •, ;_ 
tel des < non 1> , , , .. 

1 l 

· •.. dont la plupârt d-e ga~che·, .. ... 
I l ! • 

., Celle dernière êstimalion, que les p:ulj- , · · ··: 
san_s dt} éa_1:lel <!es ~· non 1> n•·onl jusqil'~1.· .::·'. 
prçsenl p~s c9ml1allue efficacement, de- · 
mancie elleamême . à èlre ann lysée pl ns à 
:fo!}d pour déterminer qui a eu la part 
prépondérante. Si_ l'on se base sur les ré­
s~1liats obt~~rns par les principaux lea1lers 
ind_épendanls et M.R.P. par lis ans du 
« non i> dan s Jeurs plt,s fortes c"irconscri1)~ 
fions, on doit cons la l.cr qu'ils n'ont ,' 'en 

. ' -

,.,.., .. ;.. ~~:.0,,:, :,. ~ . 

. . ~ ' . : . 
> • ,, 

~'.('..,..J.. ►' .... 

, ..•. ; ,:).,~: ' 
·, t • 
-' .. -..,!. , , . .. ..... . ... 
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lm• 1 pas été suivis. Bertrand Mo 
Jaur~;ynaud, Lege_ndre, etc., ont vu leur 
électeurs voler «. oui > en m~sse. De mêm 
]es beaux quartiers. de. Pans, représ~nté 

re'néral par des rndepend:mts partisan& en g • l' . . l . du « non '> , ont vo e 111ass1vemen c ou1 ,. 

Q,ü,nl aux bastions M.R.P. de l'Ouest e 
de l'Est, ils donnent Ies plus forts contin­
«ents de « oui :r> alle111Ls dans ce ,référen­
dum. On ne risque çlonc pas de s y trom-

el. beaucoup en aff1rmanl que ce sont la 
p ' 1· · lé • s F J o el les rac 1ca ux ou apparen s qu1 
p~r~;i · Jes organisations du cartel d~ 
« non i>, onl dé placé le pl.us de voix. Cette 
affirma.Lion se trouve d ~11leurs largement 
corroborée par la carte eleclorale; la zone 
de force des « non i> dans le Midi (Aude, 
Ariège, ; Gers, Vaucluse, Haute-Garonne, 
Lol-el-Garonne) recouvre en gros une zone 
d ' implantation radicale el S.F.I.O. non né­
gligeable (ce qui, ,naturellement,_ n'~xelut 
pas J'influence d autres orgamsahons), 

Le P.C.F. récup.ère en partie ses voix 

Sur.lé pl:111 politique, celte consiatationest 
irnporl21ilê, car, dans le rv1idi, la S.F.I.Q. 
et les radicaux du lypc Dépêehe 11u -Midi 
ont e11 géhér;tl iu~né . u·ne poliÜq-tte •uni­
laire : Uusqu,'aux : con~mµnlstè's) oppoüe 
aux ' r,rincipes de la coalilion de. J'AI.ma: 

• 1 • ' 

. Qu·e .. oela ,nitjoué un très.grand r-ûredans 
Je choix des électe·urs est ÏJrou-vé .a ëoii­
trario par la rnédiocrné des résulta'ls ob­
tcnûs par. l!;!s leade/s ;;.F.I.O .. du Nord et 
ilu :Pas-de-Calais qui · ont, eux, appliqùé 
s-ans défaillance la politique du cartel·• 
« non :). Le référendum, - Pl!r .conséqu~i:at, 
s'il est un échec parqeJ pour de Gaulle, 
n'est pas pour autant une victoire do con­
trat des 1< non », même partielle Oii peut 
dès ~ présent .P ''é-:v(ï)ii· que'., les Le:niations de 
rentrer an bercail gaulli-sle ne manqueront 
pas chez certains, en particulier au M-.R.P. 

· fuand •Il~ aercr granéh· 11 
... • ~ e trouvera cela tn • 

· 0 •ns drôle ..• 



et chez ]es Indépendants EL ces ·1 l ,. 
d ,- ndro l · · en a ,ions e,1e n vra1scmbhhlemc t . . . . 
hies si le "énér::il de G·, · Il .11 _1rres1sll-

• • 0 • • li e s::111 f:11re da 
les mois a venu· quelques coilc , · ' ns 

D ' t · . . es i:;1011!!> u co e commumste 011 ... qtiel · . 
d•·'t 1· · · ' " qucs rai-sons e -re sn 1sfml. L es résultat L • 

général, bien supérieurs il ccux·ùS son,, en 
bre 1958 ou de janvier 19Gl 111cc. sep ~,1.111-

bl l , ,. J • l • lllC S l S sem en assez oin ce ceux olJIC 
él l. • . · nus aux 

ec ions mlm1c1pnl es ou Jé«isl·iti· . L · 
f . f . l ;:, • \ es. es 
1e s co111111un1 s es de h ré., 1· 0 11 P" .. 

d n 1 : :::, ,,ns1enne 
el es ouc 1es-clu-Hh one ont 1.-. }li ·t 
d t 1 . , •• upa1 

u ernps, t o nn e une mnJ·ori[,; "li b 

f . . d ~ .. •. non l'> 
par 01s meme e très fortes 111 · · L • ' 
D G . . ,lJOn es 

( r. ancy.. en11 c v1Jh ers i\falal·of·r S . L 
D . t ) L. . , , ' , a111 • 

ems, e, ~- . m1press1on qu 'a vai e nt b eau-
coup . cl el_ecte urs co mmunislcs de n 'être 
plus isol es d a ns lem: 0 l?P?Sili o n n sans 
do.ute beauc?,llP co ntn_buc a ce s uccès, d e 
meme qu e l cn o nnc e t fort de fl r0})'l " "' n l 
f 't l j "l C .~ . :::,« l C a1 par e . . • . e l ses militnnt s. No us 
croyons cepe ndant qu'a joué au ss i un pbé­
nomene no u_Yc~u ; les premie r s el timides 
efforts. esqu1 ··~cs ~o.u s le Le rme gé nérique 
tic « dem~crat1c ventabl c » pour présenter 
u!1c so]ut,~m d e reclrnnge g lobnle au ·ré­
gunc gaullist e. De ce ll e fa ç on, cerlains cJes 
( 1!fcts -Jrs p lu s _n é fa s_t es_ de ln polilig.up __ 
<l • ui,1 911. d~ · rcpu_blicams » ont pu ·_.è~re . 
c~n_l~el?alanccs :rnpres ·des secteurs le s plus 
~l1hs_1rs de la classe ou v rière. Celà n'a · 
poor)fl_nt pas t:l é s uffi sant :i. l' éch e lle 1if '. 
ti<malc, en particulier dnn s les zonc.s Je· .. ,., 
Jor(.C· lr_adili o nn e ll~s. du « oui r, , poiu-. ·a~·- · ' 
racber .. a ~OJl scepl1c1sm e une grnmle ,p:1r ... ·_, 

.:1 . 1 , 

• • • • 1 1 , lt, ,1 
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TROUVER 
U-NE-: .FORMULE 

• • ••• I • • 

NOUVELLE 
• ' 1 

Thème développé à la conférence 
de Presse du P.S.U. 

l{RES le r éférendum et avan t les 
R légi ..:lativcs le Burea u :1\a t ion :\ I du 

P.S.U. a tenu, cl ans un hôt el p:ui­
sien, une conférence tlc prcs c pour 
préciser ses positions. 

Edouarll Depreux déclare tl'a!Jorrl 
que le P.S.U. ne contes te JHt S au. géné­
ral cle Gaulle le 1lroit. ùc rest.er mais 
qu'il s'élève contre le chantage au 1lé­
part qui a été prat.ic111é. li ajoute c1u'il 
Y aurait certainement. plus de « non » 
si le référendum n'avait pas été trans­
formé en un choix entre la IV' et. la- V' , 
et si la propagande n 'avait pa.s été à 
sens unique. 

Il insiste ensuite sur le fait CJUe le 
P.S.U. « seuJ 1,art.i à n'avoir j:unais 1lit 
« oqi » à de Gaulle ,> ne se situe pas 
parmi « ceux qui n'ont rien ap11ris ~t 
rien oublié » et dont. la « Démocratie 
Politique n'étant ni Sociale ni Econ~­
mique serait très rapidement cmportee 
par un· tourbillon ». 

Trouver à partir de cette constata­
tion une formule nouvcJle tel sera un 
des thèmes des élections législatives. 
lea.n Poperen exposera les . princi~:Hn 
autres : Planification démocratique, 
Gestfon des entreprises par le~ t.~a­
Vailleurs et Egalité des droits a 1 m­
format1on. 

A • . • tt • 1,- npos··ibilité Pres avo,r regre e n ~ 
de eandld11,t:ores uniques de la ga~cbe 
et exprimé leur espoir de tes voir se 
réaliser au . deuxième tour, réP6ndant · 
aux ,uesttons des journalistes présent~ 

ca des ont entre aiutres d~~ne 
candidats de la reg•o~ 

r. 

1. ne 
pour terminer, sou ,g · 

· la ance des • non » a . 
· ..... eant un si_gne encour- . . 

,•·. 

• :; 1 

REFERENOÜM OU 2B 

Le grand hall du ministère de l'Intérieur pendant le dépouil!ement du scrutin. 
' ., 1 

lie des · classes populaires CJUÎ n 'a pas vu 
d'un bon-œil l'alliance de faiL avec certai­
nes parties composantes du contrai des 
t1. non 1> . ·Les ré s ultats obtenus par · le 
P.C.F. d:--ins le Nord , le Pas-dc-Cal,1is et 
ùans:- l::erl:,1iùs fiefs de Meurlhe-et-i\loselle 
ou · d e Bretagne sont, tle fait, médiocres 
J)ar rapport :1 son impl:rnlalion. Si satis-

tf:1 c_ti,011 \i y a, _ce ll e-ci _ <.lo_il doi1c ~Lre 11-ii-
1•1ce . . 
t, 1 1 1 ' 

• ! 

Il· ·. le P.S.U. progresse 
. ' 1 

.. 1, 
L 'él:) I a ctncl de n os informations ne , . . 

11 0 11 ~.1J)ér1nct pas de nou s l'nire une idée .. , 
tr ès c.xncle ri es résultat : o blcnus par le 
P.S.U., 1, c sc r:iit-cc q11 ' i1 ca u se de la diffi­
culté i1 ventil e r. dnn s ce rlain s c:--i s, les voix 
1.Jt:opl:1cécs par le P.S.U., le P.C.F. c l la 
S.F.I.O. Si g 11al u 11s po urtanl les b C' :111x ré­
s ullal : oble 1111 : ù A lfo l'l vill c, Dec:1 7.cvill e , 
Ant ony , rn1111i c i1 :dilés :1 direclion P.S.U. 

JI n o i1 s sembl e c11 lo ul ·n s ce rlnin que 
n o tre co 11lrib11ti u 11 n·:1 1H1ll c111cnl élé nt'.·gli­
::.:ea ul C' surlo ul s i l' on se ré l'è re il la l>ru s­
~i ll r ég ress ion des 1/llll c li n nuls pa r rap­
port au derni e r r éffrcmlum ( avril J9(i2 ) . 
La prc u,·c C:5L ain s i admini s trée qu e, dnns 
1111 ré fé rendum. n ous [) O llY Oll S déplacer de 
4 :"t 5 ~o d es ,·oi x. ce qui correspond vrni­
. e1111Jl:1hlcmcnl il un po11rcc nl:1 ge bien pins 
imporlant pour des é lectio ns n on pl éhi sci­
tnircs . 

La nécessité d'une 
alternative socialiste 

Aussi bien, sur un plan générrd, est-il li­
cite de conclure comme le fait J. Fauvet 
dnns Je « Monde l.> du a1 oc,to~re.: « En al­
lendanl que des éludes dela1llccs fassent 
le pariage ~es ori,~ines cli~erscs des« no1.1 i> , 

il esl ccrla111 qu Ils prov1en11ent csscnl1el­
lcment de J'éleelornt communiste, socia­
liste el rndica 1. La géographie el la _slalis­
liq11e le dén1011trent._ Ce sonl les _clt•p~rte~ 
mcnls les plus nnc1~nneme~ll orientes_ a 
gauche qui ont donne le moins de « 0111 l.> . 

Si l'on Lienl compte, en outre, du dépé­
rissemc.nl du radicalisme, c,c r tain c s ré­
gions exceptées, on peul mcme a::rn_csr la 
Îhèsc : Je vole «non :> csl. C!l _maJonte un 
vole populaire. D~111s le J\•l~d1, 11. est, certes, 
plus revendicateur,_ plus ~lclcr-!111.né 11:lr des 
difficultés écono1111ques uumechalcs; cela 
n'cmpèche pourtant pas. qu~, du_ Non) au 
Su<l, if Jllarquc une as1~\rnhon a de p~o; 
fonds chnngcn:enl~, cp111 a une to~nht_c 
c]omin:rnlc anlwap1_t:1hs!e autant q.u anlt­
gaullislè, Plu~ c1~1c J:1111:us, par copscqucnt, 
nous devons rns1slcr, sur_ la solullon ùc re­
change ,1ue nous precomsons : la perspec-
tive socialisle. 

; J.-M. Vincent. 

◄ J) Sl l'on accepte l'hypothé&e qu'il n'y a pu 
pjOl!ftflllop du t1 ,DQJ;l ,' . Ilµ t,ype P.C.P. ou P.8.'D,. 

-: qul DOUII · ee111ble Inexact. 

. . 

CO MM U_N-1 QU É 
du 28 octobre 1962 · 

Le Bureau national du P.S.U. com­
munique : 

T E régime issu 'de la crise du 13 mai 
L a reç1L un 'coup - irréparable. C'est 

pour lui le coimnencement de· la 
fin et il s'agit de Jaire ·face <mx chan­
gements qui s'imposent maintenant. 
Des régions entières et une forte pro­
portion d' électeurs dans to1Lt le pays 
ont <lit « non -r, au régime a1ttoritaire 
el plébisci taire, et po1Lrtant beœucoup 
cle « oni 1> ont été extorqués par le 
chantage éhonté exercé par le pouvoir 
et par l' immense 11ression cle la pro­
]Ja[!a n e/ e offi ciel le: L' opposition an 
sy tèmc est clo11 c encore pl11s forte que 
l s cll if f rcs n e l e révèlent. 

L 'i n itia tive clu général cle Gaulle a 
clone échoué se lon les termes mêmes 
qu' i l avait Ji:i: és. Il a ouvert pour le 
vavs une prfriocle clc crise clont il est 
seul resJJonsabl e.. Pour r ésoudre cette . 
crise l e 1,lus r<tJJidem ent vossible, -a 
fcw.t q1rï l s'e n aille immécliatement. La 
l ogiqu e le clemando. L' intérét national 
l'ex ig e. Et ce r etour à la clémocratie 
ne doit vas être l'occasion <l'un retour 
a11x errements <l e la IV• République. 
Le chiffre des '< non l> aurait été en­
core 1Jlns grand sans l' hostilité justi­
fi ée cln vays contre le.s hommes clu 
« Cartel des non :t> . Le P.S.U . a déjà 
déclaré qu·au lieu de la coalition im­
morale ùes clémocrutes avec cles réac­
tionnaires et c/cs fascistes avérés il 
éta.it nécessaire et possible, de rassém­
bler les synclicats, les partis cle gauche 
et l'ensemble cles forces populaires sur 
le programme cl' une dimocratie nou­
velle. Jamais tm tel rassemblement n'a 
été aussi urgent et l'action rlolt être 
développée immédiatement d<tns ce 
sens <lans tout le petys. 

D'ores et déjà, en tout cets, les abus 
scrm<lll.leux des moyens d'in/ormatton 
officiels doivent cesser, afin de rétablir 
un climat 1lémocratique. Le P.S.U. rap­
pelle aux électeurs que l'avenir du pays 
est dans le.urs mains. Il les appelle ci 
rejeter en . même temps les incondi­
tionnels du gcwllisme que le pays 
vient de condamner et les honunes de 
la capitulation de. mai 1958 f/Ui cher­
chent à Jaire oublier le passé. En éli­
sant les représentants des organisa­
tions populaires, décidés ,l ouvrtr la 
voie d'11110 nou.velZe démocratie, Us 
donneront tout sons sens au premier 
succès cUnu,cratique du 28 octobre., et 
ils rétabltront l'unité d'un peuple quf 
veut, dans son ensemble, la liberté, le 
progrès et, e-nftn, un régime moderne. 

11 Le BUREAU NATIONAL. 

.. ' . . 

1, 

(A.F .P.) 
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Le ·congrès 
s ciale, • r 

,. 
e Métro • 

~ 

foujours des greves 

de la C.F.T.C. des 
industries chimiques 

L E Congrès de la Fédération C.F. 
T.C. des Industries Chimiques 
s'est tenu à Clermont-Ferrand 

· \INSI que nous l'avons déj-à sau-
f ligné, !es cadeaux prééleclor_aux 

n'empechent p,as les greves 
d'éclore ici et là , Ceci est partic u-

- Iièrement vrai pour le secteur public 
où le gouvernem.ent avait différé la 
sat.~~faction parLie!le des revendica­
tions au moment jugé par lui oppor-
tun. 

Dans le secteur privé, certains con­
tains conflits se sont durcis (lock-out 
a ux us ines dé carburateurs Zénith, 
à Lyon, poursuite des grèves surprises 
dans les transports urbains de Nan­
tes après rejrt des propositions pa­
trona les >. Par ailleurs, on note des 

du 12 au 11 octobre. Cette fédération -
est parmi c·elles qui constituent l"ailc 
agissante de la C.F.T.C. ; , elle couvre 
d'autre part un secteur importa,_lt des 
industries modernes. Son congres est 
donc un évënemcnt digne de retenir 
l'attcn tion. _ maniJestations à Sa int-Dizier contre 

les lic,enclements prévus à la C.I M.A. 
(Compagn ie internationale des machi­
nes agricoles) , cependant qu'on an-

Deux décisions importante·s pou.r la 
vie intérieure dt l'organisation ont 
été prises : premièrement, le r:i tta­
chemcnt à la fédération de tous les 
employés appartenant aux industries 
chimiques et celui des ouvriers du 
verre (comme cela existe à la fédéra­
tion F.O.). 

- nonce que les Forges du Boucau ces-
- seront toute activité en décembre 

1964. 

Une seconde résolution développe 
•d'autre part la conception d'une dé­
mocratie nouvelle qui ne peut être 
que socialiste. On y lit : « La lutte 
antifasciste ... , affaire du peuple el de 
ses organisations politiques et syndi­
ca'les doit conduire à la reconstruc­
tion de la démocratie. La manière 
dont les organisations syndicales de 
travailleurs seront appelées à animer 
cette démocratie nouvelle sera l'une 
<les conditions essentielles à l'avène­
ment d' une république démocratique 

La grève de la Sécurité sociale 

Un certain mécontentez::ent conti­
nue à régner chez les fonctionnaires 
et agents des services publics : chez 
les douaniers qui font des grèves 
tournantes. chez les poliders qul 
n'ont pas le droit de grève mais dont 
les syndicats jugent l e reclassem ent 

~ ins uffisant, chez les ouvriers de l'iad­
~ - minis tration parisienne qui ont dé­
~ clenché un mouvement de vi.ngt-qu ~-

et socialiste, seule alterna tivc an ré­
gime actuel de dépérissement des li­
bertés publiques. Les conceptions qui 
président à l'èlaboration et à l'exé­
cution clu Plan de Développement se- = 
ront clone décisives ... » 

Les conditions de travail ont égale­
m ent retenu l'attention cles délégués 
qui ont insisté sur la nécess ité de la -
réduction de la clurée h ebdomadaire 
1lu travail (cncr -:e 47 h eures clans 
Je 11étrole), la quatrième semaine de 
congé étant une autre 1·cvc ntlic:ition _ 
à l'ordre rlu jour. Dans la chimie, qui _ 
exige une activité continue, les 3x8 et 
le travail du dimanche sont très fré­
<1ucn Ls. Les dirigeants fétlér:rnx sont = 
persua dés que de tels horaires sont à 
la long ue très 11réjudiciablcs à l'éq ui­
libre physique et moral drs · tra vail­
leurs. 

La fédéra (ion C.F.T.C. des indus­
tries cl .imiqucs, enfin, es t f:i. vorable -
à la « déconfcss ionnafüation » de la 
centrale. Le rapport génét·al préconi­
sant la u1ncss io11 du deuxième « C » 
a été voté par 3.130 uiandats contre _ 
200, rnalgré l'opposition d e cerlains = 
syndicats comme celui de Lens. 

Nous terminerons en soulignant 
l'importlnce de l'intervention cle _ 
Marcel Gonin, secrétaire confédéral. = 
Cc dernier a indiqué que )e rapport 
sur la « déconfcssionnalisation » fon-
dé sur l' enquétc faite auprès des syn­
dicats sera envoyé à ceux-ci à la fin 
décembre. JI appartiendrait ensuite 

.... ·. 

t.re heures. dans le personnel navi­
gant de l'aviation civi_le qui atLe_nd 
depuis deux ans une reforme de :;on 
régime de retraite, enfin c~1~z -~i":i 
employés des organismes de .::;,ecL~1; 
sociale et les agen t.s de la R.A. i · 
dont les grèves récentes ont P us 
particulièrement retenu l'attentl.on 

Les employés des caisses de ~~cu.­
rité sociale et d 'Allocations fam1l1a-I~s 
protestent contre le fait que le mi­
nistère du Travail s'oppose au~ ,ac­
cords conclus avec les organismes 
dont ils relèvent. L'accord du 3-0 mars 
1962, major.ant leurs salaires . d~ 
7.18 p . 100, n 'est pas encore 3:ppll/.lue . 
Ils n'ont obtenu que 4 p. 100 a comp­
ter du 1-10-62 et 1,5 p. 100 à com~ter 
du 1-1-63. La réductlon des borat~·es 
de travail,de 45 à 43 h. 45 - premieT 
pas vers le retour aux 40_ heures -
signée le 25 juillet dernier est au 
point mort. Les textes convent~~n­
nels sur la Commission de _concilia­
tion et le Conseil de di.scipli.ne sont 
toujours « sous le coude ~ au minis­
tère du Travail. 

En se metta:r'it en grùve pour vingt­
quatre heures, le 25 octobre. les em­
ployés de la Sécurité sociale et d~ 
la Mutualité agricole ont réclame 
l'application des accords signés, !e 
retour à la libre discussion des salai­
res et des condi.tions de t ravail par 
la suppression de ra fameuse Com­
mission in terrn in is ~P.ri elle 

CKeys&one.> au Conseil confédéral, issu du Con­
grès clc 1963, de décider la convoca- _ 
tion d'un Cong-rès extraordinaire sur Avec les grèves de métro, l'auto-stop a gagné·des adeptes. 

Grèves au métro 
. t,ement est également 

Le n~econte~_T.P-, dont 1es agents 
grand a 1~ ~ - des conditions d,e tra­
sont soum.is_ des et jugent leurs sa­
vail as~ez I tisants eu égard à la 
Jai.res in~f salai/es du secteur privé 
moyenn_e desns la région parisienne. 
pratiques a • d 

. d définir une gnlle e sa-
!1-U 1ie1:1 emée depttis des ann~es 

1a1res recla dlca ts la direction de la 
par les sy~tïque • une politique caté­
R.A:-~i!· fn m~ultipliant les primes, ~e 
go:ie our effet de dresser les cate-~~:-i-:s ~ •employés les unes cantre les 
0 t de mocontenter un peu tout autres e ~ 

le monde. · · J 
Le résultat est que les grev_es a a 

R.A.T.P. sont fréquentes. Un _1our, ce 
sont les conducteurs du ~etro ,qui 
cessent le travail, un autre JOUX, c ~t 
le personnel des stations _et des gm-
l ts qui cesse le travail. Dans ce 

â::nier cas, comme le ~6 octobre,. le 
métro roule à l'œil. Greye popul_a1re 
s'il en est. même si certaines stations 
sont fermées. 

Le malaise qui règne à la R.A.T.P. 
est grave, alor_s que _ l'encombreme~t 
des voies de circulat10n_ dan~ la_ ~e­
gion parlsienn,e rendrait neces,sa1re 
le développement des transports en 
commun. 

M. C. 
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Une coniérence syndicale 
sui· les problèmes agricoles 

ECEMMENT s'est tenue à Palerme 
une importante conférence interna-

.. _==_ tionale réun :ssant des organisations 
ouvrières , et paysannes. des pays du Bas­
sin mêdi t ârranéen. Les problèmes agl'i­
coles étaient à l'étude de cet.te confé­
r ence qui r éuaissait des syndicat,s aL~ê­
riens {U.G,T.A.) , marocain (U M .T.J. cy­
priote, égyptien yo1.1goslave, italiens (C.G. 
IL. et U.I.L.) ainsi que des représen­
tants d'orga,nisations clandestinzs espa-

= gnoles et por t;ugaise. La France était ~a­
§ · lement représentée par la C.G.T .. le Mou· 
§ vement de défense des exploitat:ous, fa­
§ miliales (proche du P.C.) et la Féclération = C.F.T.C. cl e !'Agriculture. 
§ Une résolution générale a précise les 
- principes des r éfo1mes nécessaires en 

agriculture : 
- Reconna'.ssance du principe ·« La 

ten-e à ceux q,u-i la travaillent :t ; 
- Transformation des structures· de 

production et de commercialisa-tic-n ;· 
- Constitution d 'unités de pro;:luction 

« optimales » r..on capitalistes ; . 
- Contrôle, participation et exefoice 

des pouvoirs économiques èt politiques 
par les ouvriers et paysans dans des struc-
tures démocratiques. ' •" 
· SeUls se sont déclarés ,en désaccord avec 
ces propositions ·1a C.G.T. et le Mouve­
ment de défense des exploitations fami­
Jla!es. On sait que _les communistes fra11-
ç~1s, restent attacliés aux thèmes de la. 
<lefen~e des « petits paysans :. et des 
« pehts_ commerçants >, qui en fait s'op­
posent a un.e transformation consciente 
des structures_ éçonomiques et n'empê­
c.1:tent ~as les )llteressês ct"ètre sacri(iês à 

_ I.evolut,on capitaliste. ,., ; ., la question qui i;iourrait être réuni en 
1964. Gonin a egalement insisté sur 
la n&iessi.té de l'élaboration d'une 

.stratégie économique, comme le font 
les Italiens dont il a vanté la sou­
plesse théorique qui leur a 11ermis, a­
t-il dit, d 'adapter l'Eglise à la société 
moderne et d'être à l'avant-garde de 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 . 
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la dést:ilinisation. 

1 ' M. C. 
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Positi syndic dans la 
DEUX récentes assemblées des 

travailleurs de la métallurgie 
méritent de retenir l'a t tcn Lion. 

La 11rcmière est le congrès de la Fédé­
ration C.F.T.C. de la métallurgie qui a 
pris 11osition en faveur d'une contes­
tation clu capitalisme, « com11ris sous 

- sa Corine n1odcrne >) ; la seconde est 
la conférence nationale des res}lon­
sables F.O. de l'automohile qui s'est 
prononcée pour une }llauification de 
l'industrie automobile. 

Contestation du capitalisme 

Le mo.is d'octobre a vu se tenir 
J)lusieurs congrès de fédérations d'in­
dustries C.F.T.C. : celui des industries 
chimiciucs dont nous vous rendons 
com11t•e par ailleurs, celui des chemi­
nots, celui de la métallurgie. Le 
congrès de celte fédération - qui 
était cl'lle d'Eugène Dcscham11)), a 
voté à l'unanimité une résolution gé­
nérale exprimant notamment « son 
opposition au capitalisme, y compriS 
sous sa Corme moderne ainsi qu'à tout 
système totalitaire ou cle 11ouvoir per­
sonnel, et son désaccord avec les rap­
ports des commissions et des groupes 

_ d.e travail du IV• Plan, qui n'aboutis-

sent pas à une véritable planification 
démocratique •· 

La motion demande d'autre part 
« la reconnaissance légale etc la sec­
tion syndicale et de la 11roteclion 
efficace des militants syndicaux et 
l'amélioration des 1nérogatives et' des 
garanties aux délégués du 11erso11nel 
aux membres 1lu comité <l'entre11ris~ 
et au secrétaire symlical ». 

En clôturant le congrès, Jean 
Lannes, qui a été réélu 1nésid1•nt syn­
dical, a -déCini le droit syndical comme 
étant le 11roblémc n° 1 et il a sou­
haité la réalisation d'un « Livre 
blanc » sui· le ca11italisme pour con­
tester celui-ci J1ar des I~its précis. 
Alors que trop de socialistes se 
contentent d'une critique d~s formes 
anciennes du capitalbme - de t>lus 
en plus dé11assécs 11ar les secteurs 
modernes de l'économie - c'est là 
une suggestion d'un grand intérêt. 

Les responsables F.O. de l'automo­
bile se sont réunis le 13 octobre à 
l'oe·casion du 49< Salon. 

La situation du marché leur a paru 
de nature à susciter un optimisme 
réservé en ce qui concerne l'a.venir 
le marché intérieur n'étant pas fOh<l~ 
tion des possibilités ·de prOducUon 
mais seulement des POtiSibilités de 
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Inétallurgie 
vente, lesquelles dépendent Il ~ nies l . e es-me-L < u PO,!-lvoir d'achat. 

l_l ~on_fc~ence nationale de 1961 
ava,~ insiste sur la nécessité d' 
!'l~~l}ficalion aussi large que possiliÎ: 
·d\ elchelle curo1>éen11e. Cette fois le 

evc oppcmen t des . h 
merciaux sous forme e; anges co~­
tancc » q · d • e « sous-tr:11-
cadrc cÎc ~.~ epa~se dès à présent le 
tion des ·clé~r""OJl!!: aL retenu l'atlen­
l'entréc de •• ucs. a publicité de 
le Marché ~~~tanlle-Breti~g-ne dans 
nécessaire nun rend egalement 
clustrle a utne I>!anification de l'in-

. • u omob1le Un .. 
prealable est la · e . coud1t.1on 
convention collecti couclu;i1on d'une 
mettant cl'harmo .ve nationale per­
de travail et' de rêtser !es conditions 
disparates dans ce ~uneration encore 

Face au,c incertit aJ's. 
les syndicats F O du /s du marché, 
sistent I>our ·u • e . automobile ln­
lc~ fonds de :arean~<!1er'c,l' généralisés 
Dautre part face ie e. ressources. 
d'usines résuÎtant daux deplacements 
oentra.Iisat.ion ou d ~ ~esures de dé­
dent que des a e u~ion, ,ils dernan­
id~ntiques soieni rantaes •. élarcies l et 
va11leurs horaires accordees aax &ra­
leurs mensuels 1~0 DLm~ aux tra,Yafl .. 
ment ou individue11cncies collecttye. 

• . . canent. 
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Guerre lroide au pays des neièes éternelles 
LA petit e 0 ·uerTe d,,,.__.,,. 1 b 

!" , .a:1ma ay,a sem le s a hl S but vue d 'Euro"'e Pour "i'''" i pou r nm s . ,.,. · ·•-· • · dl q . e bat -on alors que les {leux pa ys concernés immenses com me 
cianx es eort.ments . ~e trouvent in térieurem ent devant <les problèmes cru­

ponr eur_ a venu? Peut-être, pirtdsément , fau t -H voir là l'une des 
~tuses hd~t _co_n!üt. El.1cote que. viü blem en t . la Chine po,pulaire, -eettti for,s, 

sou a1 ·€ eviter de nouveaux in ciden ts. 

~e _13 sep tembre, lè gouvernement 
~l~OJs p.ropose ~•ouvertur e de nigo­
c~au on_s Sa!ils ~~alable sur la ques­
t,ion d es fro-nt1eres eom mlllll es a vec 
r I n de. Le 19., répons e n orma nde de 
Ne~ Del<bi. Parallèlement, le {< neu­
Lrn:l1ste » (en politique· étrangère ? ) 
Knsl?I:a Menon, ministre de la n,d en­
se, <linge des hommes vers Che Dong. 
Aci:!?Chage : 14 morts. Nouve~les pro­
pos1t10ns de négo·ci<a tions chfnoi,ses. 
R elus. Les Indiens récl amen t F'êv,a­
cu.i t ion des t rou pes com munistes im­
pJ:m tées au Ladakh qui leur est bien 
s-flF Fe'!usée, tandis que les Chinois i,n ­
diqme!'.lt qu'ils soutiendront ... re Nép al 
En ca s de menaces. 

Aux dernières nouvelles, Fa r éaction 
cl1imoi.se a ëté si viive que le Parlem en t 
a é-të convoqué pour le 8 no v.embre 
a fi1J1 d 'approtiver l'éta t d·urgence . Une 
psychose de guerre règn e sur l'Inde, 
on rtclam e des volon taires. une va­
g11e o'e n ationalism e s e lève sur tout 
le p ays. Et New Delh i réclam e une 
a ide en a r mes a u Commonwealth . Les 

, N vou:ant cro~uer trop vite 
.: D er Spiegel 1, sans s'en t~ure-r 

.:..1 des préca u tions en usage cl ans 
tou te bonne Républ iqu e - qu 'e lle soit 
U,dé-rale ou non - le min ist re de la 

· D-éfe-n se d e l'All emagne de l'Ou est . M. 
S r au ::s , a suscité ou tre-Rhin qu-e-lque 
è.lnoUon. 

Nol'l qu 'on se soit étonné de la vi­
gueu r de l 'attaqu e. Mais les pro-cédés 
df!ployés, en l'occ urrence en ont -rap­
pelé d 'au tr es. En ple ine nui t, d es po­
lki e-rs on t invest i l'im m eub l'e d u rna ­
ga,zine. Qua tre p ersonnès fure!1t a r­
rêtëes deux remises en liberte deux 
jouEs 'a près un e crn qLtièm e ramen ée 
d 'Espagn e et incarcérée im rn édiat e­
rn-ent. Ta.ut cela pour un a r ticle p u­
bli é pa r « Der Spiegel u concernan t 
les ma,11 œ u vrcs mi li tafres F a l'lex 62 . 

Que contenai t de si da ng~re ux_ pot~r 
la ~,écuri té a t lant ique l'a t:t1cle 1Ucr1~ 

miné ? R ien de bien m éch a n t . Sr I on 
a en tê te d 'a u t res saisies, celles qu e 
nom;· con nûm es en F ran ce depuis 
{J.uerq,Mes. a11nêes. l'on ne pourrai t m~.­
me s '~mpéch er de con clure qu il 

.~ •a git e.:: sen t iellemen t de la nouve_lle 
• •phase de la . lut t e Strat!SS-: << · Der ~p1e­

gel ». Conrad Ahlers, r e<:1-ac teur e . an ­
cien officier pa rachu~1ste , s e con­
ten tait d 'ét udie r en détail lesdites 
manœuvres. Ce falsant , re lf:van~ d e~ 
insuffisances, il comnnrn1qu a1t _a 
l 'ennemi d e.s plans se_cret~ et ses fa~­
blesses. Donc, pa r la. m eme P?r~ait 
a tteinte à la sécurite d·u tern toire . 
C.Q.F.D. 

' ,1 . 

. ad ver:s2.ires de M .. Nehru récfameDt de 
lui qu'il obtienne raide de New, York. 
C'es t fina'.emen t, ce derruer poin t Qlllli 
s emblait !a vèrit,able rruso,n d u r-e­
ton dü:se:men t du corulit- s mo-indJ.en. 
La si·:ualion économique intérîewe 

· est désa streuse, la mis.ère demeure ce 
· qu'eUe étai t , J:e ~ m .ira:d e l) indien 

a fai t long .E.eu . 

Grâce aux combats frQntaliexs, 
M. Nehru va. réal i.s:er <le nouveau 
l'union sacrée de toutes les forces 
poli t iques indiennes et si 1'011 s'en 
t ient aux apparences. on s 'é toinn era 
d'y t rouver... le p,a r ti. com:munfs:e in­
dien. Ne nous é tonnons pas : ses sym­
path ies khroutcheviennes expliquent 
bien des choses et remette.nt en mé­
moire le peu de réaction enregîstré 
d u côté de Moscou d·evant la men ace 
d 'un e vra!p g,uerre . L'occasl0n de don­
n er une Jeç-on a ux ir:rédnctibles {le 
Pékin éta it trop belle. 

" 
" 

Emile COPFERNAN·N. 

Le prb::ureur de la R.F -""-·, pour ces 
raisons . a fa it a rrê ter l'éditeur , l'un 
des rëd ( ctelll's en chef et un journ a­
liste. Les. bureau..~ de la rédaction d e 
Ham bou rg de ,~ Der Spiegel » simt 
occupés . par la police. 

L'une des questions que se pose 
l'opposition sôcrale -dêmo.:rate e0n­
cerne r 4c tion de la jus t ice. 

Selon )elle, M. St rauss l'a p rnvoqué. 
Et ce se·rai t en fa it pour lu i· l'œca­
sion 0,e ) !1.ouider r h ebdom adai.re q ui 
l'a t0u j Ô,urs dén on cé com me u n petit 
ruehrer .~' è.es associatttons profess iolil ­
n el>les d e la p resse al1emande, re­
greHe n t~ eHe.,, 1a << vigueur ~ de lïn­
terven tion et s 'inquièten t d e savoi r 
s1 oui ou non l 'au teltl' de l'ar t icle 
a vai t, comm e il es t di t, p résenté son 
a r ti cl e :fox services officiels in tér es-

ës tqui n 'a:maien t rien trouvé· à 
cl ir e) . 

De toute mamere, ces fa its appe1-
Ient quelques remarque!;. La pre.sse· 
a ll emande pas plus que fran çaise 
n 'es t à. Pabri des " bienveillances :i, 

de la pÎilliee. Ni l'une ni l'a.u t l'.e ne, 
peuvent, a ins i qu 'il ~st a-\f irmé, a~u­
rer librement leur role d'mforma t10n. 
Ou, comme disai t à peu près Beau­
marchais., à condi t ion de ne pairle-Ir 
ni de ceci, ni de cela. Au fond, la 
presse, rêv,ée pour AdenaueE et de 
Gau,l'le, c 'est C€He du cœur. 

E. C. 
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LA visite de M. Kekk0I'lelil:, 
préside:tt de 1~ Ré publiqu~ 
fln Ta:da:z.se, av.ait com mence 

par une obs ervatïon judkieuse cre 
son homorogue français, M. cre 
Gau ne: 

« Votre· visite. îaÎ!t z ppara,ï. tre 
s:audain, une i!l'npm-tan 1ie. réalité 
psychologique . et po-l~ti{;Jlue, .te 
veu x dire la gra nde et n a turelle 
sym patl<t>ie- q,ù porte l'une vers 
l'aut r e la finfaRde et, ·ra, F ran{:e. 

« Nous admirons - et pour 
cause - votr e effort so-cial bâti 
sur la coopêra t;ron. l"entraidé. Ia 
fraternité des citoyens », d'~vait 
décl'.arer, après des virgules. mys­
tér ieuses e t des points à r~ ligne 
.successifs., le pr ésie:lent tiran ça1<;. 

M. Kekkonen répondit sim1_ple­
ment à ce t effo rt d'éloc-ufüm que 
son pays se ga:rdait de ia Russie 
comme il recherchait à crée~ un 
ensemble nordiq,l>le avee la N0r­
vège, la Suède et 1-e Danerr\. ark 
:i,ui viendrait s 'insérer de _lui­
mëme dans ?a constituti0n èuro­
pêenne. 

Le lendemain, · M. KekkoEen se 
re.n,dit à l'Hôtel de Vil'Ie 0:üi. i:I en.­
tendit, par la bouche de M. Tai.t­
ti'nger, une déclaration sur le 
peuple français : 

« Nous 1:1e reconna.issoDs à, 
personne le soin de décider de 
nos propres 0.ffalres et nous en­
tend0ns- ,bien rester les mrutres 
de mifre destinée, !ût-ee a iœ i,lTiœ 
de très d,'urs sacr iMces. l> 

M. K ekkon en se borna à re-

marqu er l'accueil réservé par 
Paris aux dizaines de généra­
tions "de ses cempatriotes depui,s 
le XIII' siècle. 
- Le troisième jour il fallut qtte 
M. Kekko ~1en se re:nwt à Ve-r--.;aH­
les pour entendre André Ma ir:il!l.x 
lui parler de Louis XIV. Il dut 
ina:ugurer une p,)a:qllle dans ia me 
pour indiquer 0.u~ Parisiens que 
la Fi,uJande se trouvait ainsi pla­
cée dans r.ear cœur. Cela se trou­
va,i,t auprès dres mvaliaes. 

Le d'épart. a]D,p,rocha:it. La. 
Cnca.mbre de comm:eree ireÇ1:1t M. 
Kekkonen {Fu1i àléclara : 

« No us exportons s-111cr-tout des 
produits forestiers en France et 
nous: en snmmes le principal 
fon·mfss-eu·r ; Nm1s importons, par 
contre:, no.s m0yens d e trans­
p<:Jrts· : autom0bHes, av.i0ns, loco­
motives. De plus, la France a 
instail,lé Ja, premrère :uarn:neri,e de 
pétrole en Finlande. Nous appré­
cions la technique· f,rançai.'!e. ~ 

Il y eut rrial'heureu-semerrt, dans 
ce trop court séj0ur de trois 
j,owrs, 1ll!n tirou de cI.nquarrte--ci.l'lQ 
zmmutes p.end'ant lesQiuellles M. 
Kekkonen a été lmmob.ilisé à 
l 'Elysée par le président fran­
çais qui tenait, sans doute,. ~ lui 
emeigner de la-grande politique. 

M. Kekkonen et son épous,e 
semblent, en effet, aimer l:i, 11-
be,rté avee- R<aotw-e1. La veille au 
sonr, ils s:e :p1:omoa&ent seuls , en 
flâmeurs, sur le faiubo1:1.t11g Sa.int­
Honoré. 

f.111111111um111111t1111111111HJ11tlllllllllllfflllllllllllffllm111111111111111111111111111111m1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111f,§ 

Lecteurs · de « TRIBUNE SOC lALIS TE J> vous devez Rire et fa1ire tire .. ~ 

LES F.T.P. de Charles Tillo11 
194_0/lffl, a.nnées de souffr 11!1ces et 

de d.euils pow· la Fra,nce, mais ~ ors 
,1ue cert~ins .s'a.~an do_nnen tu: ud.~~tî-!; 
lJoi1· et à Ja rés1gnat10n, q lh 
batJs,sent des fo rtu_nes sur le ~•~ut~~~ 
de Jeurs compatnotes, QUt" 0 .. 
encore accueillent comm_e UJ'l~ " iv;;ie 
-•1·<>r1·se » cette instauration d un or ret 
~u ,., . . , ' • l'étl'anger e 
11ouv•eau imposee pa.i • ,.,tlé-

' t vec J'envah1SSeur u, 
C!)llaliloren a de Fran ce da.ru son 
~'len, Ie Peup_~rité sans distinction de 
1n11nense ma~ "a·· 'n oigaaise la résis­
clas.se et de ie-,10 ' TILLON 
tance à rowressrnr . c11a1·les ; 
ancien Commanl~a1~t d;•~oo c~!fr:es?ea 
.P.T.P .. d~ns u~ ct1:\eux qui furent à 
retracé l epopé , l'avant-garile de 
la fois 1a masse e• ,. · •~~1·eu1·e · les ,raiJXJS-la RS,lstance m= • . 
. · t arUsa»s françaas. 

&neurs e P é ·it dans un style vif, 
Cet ouvrage . ci ut en rend la 

alerte enthousiaste. q e 'e mefl-
' -1 s.c:lonnante qu ' leeture ,-us pat · es vous fera revivre 

leur des repor 3g ',. ces ' Français qui 
la lut.te IU"de1nte ~rifice de Jeur vie 
a~eptaient I ede~ains qui chanten_t. , . 
J)OID' des c en . jour 1·aot1on 
' Vous sUivrt>z jow· apresla.lre pr,o!on­

de cette résistance P0 P1U __,,plie ban-
dément. ~~ r~ée . dans e r-- . -. ' 

çais qui, r épudiant . t~ut a t tent isme, 
commença dès l'anmst1ce de 40 peur 
se terminer par l'embrasement fm al 
de l'insurrection de juillet-aoùt 1944. 

Vous participerez à cette lt1tt e 
acharnée et sans répit des , F .T .P : 
conquête par la force sur I ennemi 
des armes que Londres refuse de leur 
lilll'er. Grèves, n ~lJtra1i.satio~ d~ c col­
labos ~- sabotages <par d1zames de 
mimers) du potentiel de guerre a.!le­
mand attentats, guérillas, cembat-s de 
rues ou de maquis, insmrect ion na tio­
nale. 

Leeteurs d•e TRIBUNE SOCIALIS­
TE C Les F.T.P. t, de cna rles TILLON 
votJ.S fera vibrer toUF à_ tou~ d'ez,i thou­
sia.~me, de colère et d espcm. D ~spoir 
en l'avenir d'un peuiple Qll!' sut, 11 Y a 
18 ans. dire NON au. fa.scisme. . . 

Pro!i t,Ez des cond1tlons except1on­
m~lles qui vous sont offertes Urance 
de J!)Ort et d'embaaage, faenlté de 
retour) en retournant dès aujourd'hui 
ce bon à la Librairie PILOTE 30, me 
de Grenelle · mais hâtez-vous, car le 
tirage est eri voie d"épuisement et les 
commandes seront livrées dans l'ordre 
de ,Jeur arrivée. (1 vol. 700 PBG'fS sous 
Jaq~~e er,ukur : 27 NP,) 

ancien Commandant en Cl\ef de.s Francs-Tcileurs 
Partisans Franç;ojs 

HOMMAGE DE LA PRESSE 
Tmportant o-uv rage... doc-ume11tation e:i:trême­

m!!nt précùmse. tL'HUMANITE) - Charles 
Tillon a bien servi l'histoire de la rësiN ance. 
(LETTRES FRANÇAISES.). - lrr,éf u t'able ... 
(FRANCE D 'ABORD) . - E1tthou.s-'i.asmacn t ..• lire 
les F_.T.P. c'est non senlement r e1:iv re u n:e page 
ll éroi qu e de notre pays, c·est aussi mieux com­
prend,e les év1fnem ents d'aujourd··hui. !VJ.E 
OIT.VRIE_RE.). - Les preuves ant rem.placé les 
a//tn(ULlzons. lLlBERATIONJ. - Plus qu'tm 
témoignage, une monu-111-entale histoire. <COM­
BAT.}._ - Char le11 Tillon dégage le vér itable 
caractere de ceue Libération. fHUMANJ.TE­
DIMANCHEl.). - Son récit nous concerne tous. 
CFRANCEr-OBSERVATEUiR.). 
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Militantisme 

méridional 
:•WWS"'#,'f:~.tt·· :::a;~H~l1h::,,ç;:~'itf-'. ~ ~ ~ 

\ : t~1 
-l 

L'affiche « officielle > du référe_n­
dum était sans doute incomplèt_e, 
c'est pourquoi les militants ~u Co- . 
mité antifasciste du Rond-Pomt des 
Sa blettes à La Seyne-sur-Mer, d_an~ 
le Var s~1r l'initiative d'LÏn camarade 
du P.S.U., l'ont complétée ... 

Deux 
Une 

Rh6ne: 

candidats 
nouvelle étape 

Lyon; 30 octobre . 
La présentation de deux candidats 

d111s des circonscriptions entoura.nt 
Lyon constitue une étape certaine 
dans la voie de l'extension du parti 
hors de la ville. 

R. Chamarie, instituteur public 
(suppléant : J: Tholom·et, mllltaint 
. yndicallste) sera candiqat sur . la 
7• circonscription qui englobe les dy-

namiques sections d 'Oullins et de 
Caluire. 

Dans la 9' circonscription (Tarare -
Thizy - Sai n t-L:turent-de-Chamous­
set) , le P.S.U. 1>résente Roger Chev-a­
lier. insLituteur itinérant agricole, 
dont le suppléant sera Louis Glra rd, 
employé. C!.'tte campagne favorisera 
,ans aucun doute le développement 
de la section de Tarare en milieu 
rural e ~ surtout de la jeune section 
rurale de Saint-Laurent-de-Ch:tmous­
set don t la création remonte à quatre 
mois se ulement. 

Dans les circonscriptions oü le p~uti 
ne présente pas de candidats, le 
conseil fédéral a déeidé de n'appuyer 
aucune autre candidature, y compris 
celle de Charles Hernu, lequel n'est_ 
d'ailleurs plus membre du parti, et , 
dont la ·candid1tm·e est soli EenLte pà.r 
la S.F.I.O., les radicaux · et l'U.D.S.R. 
(tendance Pleven l. 

Prétexte 

ou com-p licité' 
Un camarade, actuellement milttai­

re nous communique une directive de 
i·o.A.S. en date du l"' août dernier. 

Sous le titre « OAS/Métro/ Or-0 . elle 
se p,;ésente sous forme d'une i;wte de 
service co1nme celles habituellement 
en usage dans !'Armée ; son objet 
est : « Con:;ignes en vue de la ren trée 
19-62 ». 

Après avoir indiqué que les groupes 
· <> action » · a·v-aient été r-éorg::rnisés, 
elle donne·. <~ quelques -consignes pra­
tiques pour prépai·er 1<1 ren~rée_: 

<~ - Groupez- vous en cellule de 4 
à 5 m:iximum (missron primo,rdiale : 
le reriseignement) . 

« - Const1tuez7vous un petit , stock 
· d 'armement et d 'e?,:plosif. 

« - Dès demain. établissez un fi­
chier de i:enseignement.s su r les ob­
jectifs ponctuels ' 'de vo tre lieu de 
résidence {gaullistes, communistes , 
membres du F.L.N ., policiers, et<:.). 

c - Si tôt prèts , passez à l'action. :, 
Et pour terminer cette recomman­

da tion plu.tô t. impré~i.~e : " La lectwe 

-----
de la presse su/ /ira à vous indiquer 
dans quel sens l'Organisation aur:i. 
décidé d'agir: trav:\illez à .... • · · · " · 

ces consignes sont signées : capi­
taine André, chef de la branche oRq­
CNR - Délégation génémle de la me­
tropole. 

Le plus curieux, c'est q,ue cette note 
a été transmise hiérarchiquement sous 
bordereau officiel d'une haute au~­
rité militaire régionale, sous le pre­
texte de « mise en garde :i- • 

Inconsc ience ou moyen commode ~e 
diffuser :i uprès des cadres de l'armee 
la littérature factieuse ? Nous att~~­
dons la réponse de la Sécurité m1l1-
taire, m~is . y en aura-t-il une ? 

u~e conciusion s'impose en tout cas. 
que nos camarades _à (intérieur du 
contingent _et vous les de~ocrates _de­
meurent vigilants : la bete f(\sc1ste 
n'est p-as_ encore écr.Jsée. 

Fusillade 

à Achères 
Oepuis longtemps, on c~nnait dan.s 

la région de Poissy les agissements 
de commandos qui att,aquent, assom­
ment o·u br-u.talisent ceux qui osent 
avoir- une opinion diftérente de c~l~e 
de certains grands pa~rons. M;us 
hier c'es t- à la mitra.illette qu'ils ont 
donhé leur avis: . 

Vers 6 heures, quatre voitures 
transp6rtan~ les tue'urs :- tous étran,­
gers à la localité d'Achères, sauf l'un 
d'eux - · distribuent aux quatre v:ents 
des nü!lie'rs de tracts. Ils sont d'âu:. 
tant plus généreux que ce sont les 
contrib-uables qui les ont payés. En 
même temp·s, ils recouvrent les NON 
des partis ·aveç Ie ,OUI de . M . Jampt, 
le déput-é U.N.R. du coin . Pui!ï ils dé­
chirent les affiches « Non à Napo­
léon IV » - longues de 6 mètres -
posées pendant la campagne électo­
rale par nos camarndes du P.S.U. 

En fin, vers 6 heures, le dêlégué de 
liste numéro 1 de !'U.N.R. à Achères, 
le nommé Cavro, bien connu pour ses 
c. activités » spéciales, passe en auto 
devant la mairie, tire une rafale de 

-------
• · direcllon des cama.ra-

mitrail_I-ette t elli . et continue en direc­
des qui son si.mca Immédiatement, 
tion d\ çh:~tifasclste alerte 1~ popu­
le oom1 e 10 en de la slrene des 
Iatlon_ au :O {ue-Iques minutes, deux 
pon~1e1;ürascistes sont 1~. La police, 
cet?, ,a ive peu apres, retrouve 
pre1n~fle:~e 9 mm utilisées par les 
les oui l'U .N R et commence son 
tuem:st/~ui aboutit vers 9 heures à 
f.~~~;statlon de cavro et de ses com-
'.>lices. 
· V .1. ceux qui parlaient au nom de 

01 a • d t 11 , et du s ndicat « indepen an -; . >, 
Y d parti pur et dur. C est un sou­

gra~nent dans notre région de pen-
~~~e qu'enfin, grâce à l'actio~. popu­
laire, les nervis sont hors d etat de 
nuire. 

On espère . q~e les vérificatlo~ 
d'identité ont ete utiles et ont perm~ 
de retrouver des Individus recherches 
depuis iongtemps. En. tout c~s, l'U.~. 
R. a bonne mjne. apres ce!~. La 1Dé­
m'Jcratie directe 3: la f1.ltra1llet_te . La 
population a juge, d a1l~eurs . 57 p. 
100 des électeurs d'Acheres ont voté 
NON (1.417 contre 1.093 OUI) et nous 
nous en réjouissons._ Pour. s~ part, le 
P.S.U. est fier d'avçnr aide a neutra­
liser ce genre de democrates. 

NECROLOGIE 
Nous avons eu le regret d'appren•·" ··' 

dre Je .décès de notre camarade Lucle ·• '" ·· 
· Simon-in,- déeédée après une long-ne , --... · 

tnaladie, à l'hôpital Broussais. ' · · .. • ., .. . ,. 
Militante de long~e date, LuoJ.e , ',·n. ·. 

Simonin avait adhéré au P-S.A., puis· 
·au P .S.U. Elle donnait également son ,. 
concours à de nombreuses organiso.­
tioris, notamment le .comité d'action 
laïque. 

Les obsèques ont eu lieu· nia.rdt' · -: 
30 octobre, à 14 heures, en présence,- . 
d'Edo·ward Depreux. 

Camarade, 38 ans, journa­
liste, nombreuses références 
presse écrite et parléel ch~rclle 
travail de façon urgente. Ecrire 
au journal. 
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TRIBUNE SOCIALIST offre ' a ses lecteurs à des conditions. exceptionnelles 

ces 2 splendides volumes de· VICTOR HUGO 
ŒUVRES POÉ IQ P ÊTES et ROMANS COMPLETS 

Megaifiq~• volum, (COMBAT) ••• 
t, d,rnil11 merve,71, (L'EXPRESS) ... 
inlpuis1bl1 11tueil (FIGARO) ••• lëvi­
nsmi11t lir1i11i111 de r,n/111 (ARTS) ••• 
un 1dml,1ble liv11 qui fali ltonneu, I 
/'ldi1ion !11nç1ls1 (L'INFORMATION). 
"un d11 lw111 /11 plus s1isiss1nu 
de f1nni1.- /1 Gr,nd, EncyclopMi1 
du lyd1m1 fr,nç1i1. CLAUDE ROY 
(llliUTION) ••• an, 1rt11ordin1ir, 
Midon (JOUIS DE FUN CE) ••• 

L'œuvre de Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute l'histoire littéraire [ran­
çaise et par son rayonnement [)Olitlque, 
!'Histoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique 
par son am11leur - 153 .873 vers - et 
par sa prodigieuse variéLé qui en font un 
monument unique de notre littérature. 
mais qui• était jusqu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étalent 
devenus introuvables. ce sera la gloire 
de l'édiUon française d'avoit• réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume qui 
en remvlace vingt, en l'enrichissant d'une 
bibliographie. d'une chronologie Illustrée 
de V. Hugo (40 pagcsl, d'une table des 
Inci11it (22 1>ages) et d'une table des 
Matières de 34 pages. · 

Ce volume : 13 millions de caractères, 
1.800 [)ages format 21 x 27, d'une typo­
graphie aérée, sur beau papier, reliure 
pleine toile. tranche supérieure dorée à 
l'or lin, a été salué à la Foire du Livrn 
à. Francfort comme le che/-d' œuvre de 
l'édition européenne. Instrument de tra­
vail pour certains. livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

Hâtez-vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie d'ép1Lise111e1tt - des 
conditions exceptionnelles d o n t no us 
pouvons faire encore bénéficier nos lec­
teurs s'ils adressent immédiatement à 
notre Service Littémke na Librairie­
Pilote, 30. vue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande ci-des.sous. Ils recevront 
Immédiatement, franco à domicile. ' les 
Œuvres poéLlques complète8 de Victor 
Hugo sans rien avoir à payer d'avance. 
Ils pourront également. s'ils le d¾sirent, 
souscrire, dés maintenant, au second vo­
lume actuellement sowi presse et pré­
senté avec le même hne: LES ROMANS 
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COMPLETS DE VICTOR HUGO, à pa­
raitre en décembre. 

Ce volume comprendra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intég1·al, mais en outre certaines 
ébauches inédites ou Introuvables (pa1· 
exemple Les Misères, première version 
des « Misérables >), de nombreuses i!Ius­
trntion.s dessinées par Victor Hugo lui­
méme. etc. 

Malgré les hausses, ce volume ser::i. 
offert à nos le<:teurs au même prix que 
les Œuvres Poétiques, mais en outre. ils 
pounont l>énéflcier d'une rèductio11 de 
10 % dans les conditions stipulées ci­
contre et en remplissant la deuK.iême 
11artie du bon ci-dessous. Mais qu'ils se 
hâtent car la souscription sera close très 
prochainem,eJLt ! 

PRIX SPÉCIAL de clmque ouvraqe 
pour les lecteur de <t Tribune Socialiste :t 

(France métropolitaine) 
13,50 NF por mois (en 10 versemonb) ou 
120 NF complonl (_on 1 ou 3 vorsemonh) 
PRIX do souscription immédi11lo pour LES 
ROMANS COMPLETS (A paraître on décem­
bre). récluclion oxceplionnollo do 10 'X,, soit 
9 vorsornonls do 13,50 NF ou lieu do 10 lo 
premier à la souscription, los 8 autres ~en­
suellomonl oprès la livraison du volume ou 

IOS NF comptant Il 3.50 NF à lo souscrip-
tion, le solde, soi·t 94,50 NF, 1 

son, o~ 1 ou 3 vorsomenls) • 
epràs a livrai-

---------- ----1 BON li adresser A lo Libroirio-Piloto (Service liH6roiro do T 'b , , 
30, ruo do Grenollo, P11ris-7' (Si vous n d ' . <t " uno Soc1alisto >), 1 

doux volumes, biffer le p,w,gropho qui concerne l'aoutr/troz comm.:ndor qu'un des 

1 1. Veuil(ez !n'adresser les Œuvres PtMtiques complètes cl 1 que 1c re.glerai en ♦ 1 • 3 • lO versements. e Victor llu(lo 

2. Je souscris aux Romans Complets de Vi t H 1 ci-inclus, libellé. au r1om de Librairie-Pifofr uuo ... }'eullle2 trollf}ff 1 
chèque postal a votre compte ri• 13 985 3~ i c_h.,.,ue bancutre ♦ 
13,5() NF. Ce versement me dOW114 ' - . aras • mandat de 

1 10 %, je réglerai le solde après livraisd:it e!r:,t 1 4 u3ne réduction de 
• • 8 versement,. 1 

Nom • , ••• • •, • , , ••• , , •,, , , , • , • • • • • • Profession 1 Adres,c •.• , •••••.••••• , •••• , ..• , . , , •.•••• , . . • ...... • • • • • • • • · • • • • • " • • • • • ' • • 1 
•••••••••• 1 ••••••• 1 •••••••••••••••• 

N• C.C.P. ou bancaire : 1 . Signature : 1 ----------·-·- ---



ELECTRE 
DEUX-BONS WESTERNS de llllehel CACOYANNIS 

/-. ES t em1Js- ci sont sortis à Paris 
\.J 1eux ~ es!cmis assez inégaux, 

. 1 un Szgne John Ford, vieux 
11~m~re du w estern et du cin éma amé­
ncair~. _l'aut,·e si gné cl'un nom jus­
(Jt1e~la inconnu: Sam Peckinpah. 

L hom1J1e Q~1 tua Liberty Vala nce 
(!-St un_ fzlm de~ordant de ces bon nes 
m ~ent1on s so urzan t es qui sont le pro­
p~e , de Joh n _For d. Dans un village 
d e. l Ouest arrive un jeune avocat . le 
1;~llage_ vit sous la terreur d'un bâ11-
cl ! l , L ibert y Va lcmce ; seul ltli t ient 
t et e 11 11 -co1~ -boy aussi h abile à tirer 
que le_ bw~clz( · Le sh érif est un pleut re 
e~ laisse / mre. L' cw ocat - typique 
piecl -, te11dre, 7;rod11il de la civili sation 
urba ine. - se trouve affron té au ban­
d.il, qu' il veut . combattre avec la loi 
- land[$ que tous lui expliquen't qu'i l 

n' a auc1,1.n e ch ance, qu'ici chacun f ai t:_===~======:==-== 
r spect er ses i nté_rêts à coups de 
1,o ing ou cl e p is tolet. Au cou rs d'une 
r encont re dans la grcinde ru e de la 
vilie, '(, i berty Valance et l' e.vocal 
échangent des coups d e feu : Valance 
est tué. L'avocat devient le héros clu 
vays ; , il fa i t une carrière pol itique ; 
f inalemen t on le voit sénateur. Il est 
toujours l ' « homme qui a tu é L i berty 
Valance i> . M ais i l sai t que c' est f aux ; 
le bandit a été t ué p ar le cow- boy 
caché, lOrs du duel ; ce dernier s'est 
dévoué, n 'a r ien d it, a -laissé l a f em-
111-e qu'il· aimait part ir avec l'avocat. 

L'histoire, assez simplette, vaut 
surlout, -pa r une remarquable galerie• P LUS ou tizofos, 11011s savons Lous 
d' acteurs, t ous spécialisés . , dan s l e vague'-ment qu'Electre c'est mz 
west ern; ot qui •déf ilent avec humour drame ·a"nti que, une pièce grec-

que · en cher chant un peu, nous nous 
el pi ttoresque. Le sh ér if couar d. 'souviendrons iw.ssi que, comnie la plu-
le journaliste saoul, le médecin - ~ . . r n 
saonl· 'lll! 'aussi ' ~ et -aussi 11aturelle- . :§ 'J?ar t ~es pi.eces flrecques pa ve ues ' , ,. . • . . ' . • = 1usqn'a nous, Electre fut souvent 
?'.ienl : . les pe_rson?iag_es p n11c1pau;~ § adaptée: Deux adaptations modernes 
1 ~marq~ablement 1°u;s par . L e Ma ~ - sont même assez célèbres : Les Mou­
vm , _JoJm , Wayn~. et James St ewart, . ~ ch es, de Je'an.:.Paul Sartre, et l'Elec­
em_pcc:l iè,1t de _critiquer , de ~e r ebelle r , § t re de ie'an · Giraudou.x, que biell des 
- ï l ,taut se fo_isser prend r e a c~ conte § gc11s ·considèrent comme le ch ef­

L'histoire d'Electre a tenté aussi l es 
cinéastes; Dudley Ni chols, voici une 
dizaine d'années, replaça cette som­
bre tragédi e dans l e Sud américain, 
uti lisant avec talent les colo1mades 
de l'architecture sudiste pour é-voquer 
la Grèce antique ; son film, Le Deuil 
si ed à Electre, est encore parfois pro­
jeté. M-ais ces précédents n 'enlèvent 
rien à la r éussite du Grec M ichel Ca­
coyann is, dont le film qui sort actuel­
lement est l 'une des meilleure::; pro­

cle 1 Q!~<?~t e( a ,ses grands serit1me1~ts. -~ d'œuvi-e ùe ·cet auteur. 

Coup:• de feu 'dans la: -sierra · m~t· en ' ~ '-----,,,.,.· - · -----· -------------------------­
scène cleux vieux cow- b-oys,- d'ans la i '§ 
Ou st . qni commence à se moderniser ~ 
l en t..ment ; Randolph · Scott et Joel § 
Mac Cr ea cam7Jent avec humour ces §§ 
presque survivants. Il s'agit d'aller ~ 
cherch er ,d,Q ,.Z:o.r qes cherchews , d,',11n § 
cam11 i.·qlé e.t çle l e ramener. à Jq., ~an,., _-~ 
qu e ; 1 nat itrellement, l' un des . ac.1~x ,§ 
assoc~és .essay e .de . f i louter l' autre, . Il .§ 
y a q.11 ssi un j eune garçon qui.,chçr - , :§ 
ch era f emm e à l' occasio 11 . Sam ~ 
Pec:kinpah anime cett e histoire avec § 
une j oyeuse truculence ; i l aim e le ~ 

ductions. 

' ' I 

, . ,, 

IL' OE lUJ IF 
IDIE WYS.IMIA 

de Lou is de Vill êfosse 

clétail baro(J1ie - l' irrnptio11 d 'mi § lTJNERAIRE sp·ritucl d'u n hommc1 
ch ameau dans la vi l le de l Ouest - § ·pris de vérité, cla ns 1rn monde oit 
ou gaillanl ·- la eommuncrnlé d.'.épou- ·. ~ la IJéritë· n' exist e pas it Z'élat JJ1tr , 
ses réalisées var les chercheu rs <l'or. § t el est le livre de Loui_s. de y mefosse 
Il r èyll' des bagarres qui, malgré l' cîge ~ (l}. I ssu c/'u ne bourgeoisie ou les ver ­
de ccrt aiizs protagonis t es, sont de ~ t t,s militaires •étaien t à l'honneur, de 
belle ven ue ; enf in , le camp des ~l~er-: ~ vmef osse, au f il des évé11ements, s'in­
cheurs d'or. avec le manaye ce1ebre § fléchit vers /a gauche . . Rappelcmt SO?L 
var l e j uge éthyli que dans le. sa loon- ~ enfance, il écrit : « Rien ~ie me pre­
maison close du lieu, esl d1gne de § dest inai t, apparemment, a ent onner 
vasscr clans une anthologie clu w es- ~ l' (( Jnt nwtionale :.. , c1uaranl e . ~ns 

t ern . ê=========:: plus tard, sur cles estrades pavoisees 

"O 

Marcel Ranchal. de f aucil les, de marteaux, de dra-

1 ' 

temps. uer ueuH " 

pea.ux rouges. D •• 
Plus lo in, 1wrlant de sa carnere 

d'of / icier de marin e, jl aj oute,: « On 
m'eût beaucoup surpris ... en m cm non ­
çant qu'en 1951, moi capitai ne de 

• ê vaisseau en retraite, à l' appel . d'1m 
§ . avocat • communiste, je ù~p_oserais en 
§ faveur d'1m• off icier -marmz~r rebell,e, = et (JU'à cette occas ion l'ancien mu l m 
~ de Sébasto11ol, Anclré M ar ty, m' assure­
§ rait de « l ' affection de la classe ou-
§ Vrière D... . . 
§ Peu à peu, il se dégage de l' influen-

. q · sera § ce de ce milien mi li taire, dont les 
l'RES " La. Remise _», (!l • =-- 1·ecl•Lre·•·· sont «· L'Act ion F rançaise D et A de nouveau reprcsentee en , o 

ma.rs 1003, à Villeurba.nnc dans § les slogans « Plutôt Hi tler que Blum D. 

Ulle nou velle version, Roger Planchon § Le totLrnant de sa vie semble s'e tre 
Ch. , une § produit e·11 cc jour de m ai 41 , lorsrpL_'il 

J·o11c1·a « 0 1\1:'ma.n icago '' · d M l K ebi comédie-b:tllct dont 1:ae~t,ion se . 1t11c § ,qui tlct l' escadre e ers- e.- r, 
Jans Je Chicago tles annecs 1!:l20-1933. § pour r ejoindre Londres .. A cette oc­
c E 1920 le is• amendement fut vo- § casion l' au t eur 12011.s f ai t r evivre les 
te-. ' 1intcrcÎisant la. vente de l'alcool• § ·intrigues londoniennes entre de 

' u SA Les ligues de vertu et le § Gaulle et l' ami ral Muselier. 
aux · · · · rent au _§ Après la L ibération, _son 1iosle ÇZe ~na.te ur Volstca.rd propose • · 1 C m s 
Ssce' it~t la. prohibition de J'a.leool : lis § r epr ésen ta nt français a a 01m -

-:- . . ner des a.iles au § si.on Alliée à Rome ?!OILS vaut . une 
alla.1en~ . a.msr don . § savoureuse évocation des t 11t rzgues 
gangstensm~. 1 •ncipaux crimi-' § romaines. Revenu à Paris, il es t nom-

Par la sUJte, es pri . n~n pour § m é au Comité d'cicti.on scientifique de 
nels i'l1!cnt c~~damnes qu'ï'ls n'a~ _§ ,' la D.éfensc n ationale, où il· centralise 
leurs ~runes m~is 1>arc~ i• · ts Cet § les documents re latifs aux armes et 
vaicnt pas 11aye lcu_rs ~n? à ri~upé.: § méthodes de guerre scientifique : 
acharnement -de 1!1 .111?111tément ·indi- § •« une horreur insoute11ablc1 allai t 
rer l'argent gagne I ega. e . . .. . , . § pour · moi se 'dégager de ce genre 
gna Jes. t~eurt!: ' , droit où 1~· § · .d! étiÙles. , '. IL demande al.ors • sa mise 

cc Ch1eag,o, ~--;s~ . 1 en. . nt fort ~ à la retraite. . 
t~urea,ux. et les renard~ y ive n't en- § Toutes ces expérience~ le prepa­
b1en et ou les agneaux ru;;reen) P 5 '· rent' 'à prendre rang pres des com­
dus à . un croc » ~Nelson t ~eut:être § munistes pour militer pour la faix. 

Avant la. ca,p1tale __ e sera § Il ·est alcrs pris dans l'implacable 
l'é!~anger, cet~~ comedidrtal!etLyon- § machinerie politiqu.e f!OUr : lllfl!felle 
creee ,n pre~1e,re J?IOD a, e. a § n'exi&te que l'eflicacite immedmte. 
Villeur)anne a la fm de I hiver. . § Avec enthousiasme, LOuü de Villefos-

Outre c La ViJJégiatu_re •• d'apres i§ 56 se 1ance dMI$ sa nouvelle vie de 
Goldon~ (le MoJièr~-Jta!M:"), !• c.:u- § militant, particip·e à la Bataille du Lf­
pe du Théâtre de ,l~ Cite presen ra · § vre, z,ten qu'U rétonru par/ois de se 
u11, • Tart.alfe. • Jnedit. 

voir, lu i, capi taine de vaiss au, débal­
ler des livr es clans un bourg perclit, et 
derr iè re son tréteau cle f oire, battre ' 
la semelle entre un marchand. de 
ch aussettes et im rémouleu.r, clans 
l 'a ttente du client. 

Alt JJrocès H enri Jl!lart i n il s·engage 
t otalement. A par tir de lù, i l devient 
la personnalité de tous les meetings, 
l 'homme qu'on promène dans les dé­
mocrat i es populaires, puis, consécra­
tion suprême, en U.R .S.S. Cela nous 
va11t 1111 e sér ie de réc'its piquants et 
de 1;ortraits an vitriol : Els(t Tr iolet 
minctuclant : « Je ne sais pas vour­
quoi on me di t communiste, je ne .suis 
même pas inscr ite au Par ti... » Por ­
t r ait d'mz Aragon ponlifuml ... Lo uis 
de Villefosse est p lus habitué à juger 
les hommes que les événement s h isto­
r iques. 

La d-éception s' infiltre peu à peu, et 
awès la réi;ozte de Budapest, il romvt 
avec le P.C. Le dern ier chapitre du 
livre est l e plus contestable. Son t i tre 
« On ne vo11s cro i t plus , en marque 
les li mi tes. En eflet, peut-on fonder 
une prise de position poli ti(Jue sur une 
croyance, laquelle s'effondre lorsque 
l'act e de fai est contesté. L e choix po­
lîtique se résume-t-il en un dilemme : 
croire Koestler on croire Amgon? 

Les réactions épidérmiques de Vi lle­
fosse sont sembUtbles à celles clës ma­
ris t rop confiants q1li, après la révéla­
t ion de le urs infortunes, n e voient 
11lus que chiennerie et perf i die. Après 
le Paradis, Lou is de Vi llefosse ne cr oit 
11l1ts qu'à Z'E11fer. Mais . comme toute 
« f oi :& , la nouvelle prise clc position 
de Villefosse entraine des erreurs, no­
tcunment dans l'ap11réc ia l ion cle l<t r é­
volte hongroise. 

Déçu par la cast e des offi ciers, déçu 
par l es vrélats de Rome, déçu par l es 
communistes, Lo1tis de Ville/asse est 
1t11 « jui;te » outré QILC le mo11dè ne 
lui offre aucun paradis pour sa pureté. 
Cela marque la portée, mais aussi les 
limites de ce livre attachant qui plai­
nt à ce1Jx qui s'intéressent à la pe­
tite histoire ainsi qu'aux démêlés 
d'une conscience avec l'histoire de 
rwtre tenips. 

O. Hahn 
(1) Préface de Jean Cassou, c Dos­

siers des Lettres NouveU~s ,, Jul­
llard. 

Rappelons brièvement la trame de 
la tragédie : au retour de la guerre 
de Troie, le roi d'Argos, Ag0:,memnon, _ . 
est assassiné par sa femme et- l'amant 
de celle-ci . Le fils d' Agamemnon et 
de la meurtrière, Clytemnestre, , s'est 
sauvé à l'étranger ; leur fille, Electre, 
demeure à Argos, mais doit subi r l~ 
brimades et vexations de Clytemnes­
tre el de so11 co,n,plice Egisthe, qui Q. 

usurpé le trône. Un four, l e frère 
d'Electre, Oreste, revient ; poussé par 
sa sœur, il tue Clytemnestre el Egis­
the. Ainsi les enfants ont vengé leur 
père, mais le crime de matrici cle qu'ils 
ont commis les pours·uiVra. 

L e ressort de la tragédie antique 
éta it la faï alité du desti n, qui pousse 
Oreste à venger son père, mais qui · 
l e condam ne après po1Lr cette même 
vengeance ; les dr amat1Ll'ges moder­
nes ont mis l'accent sur la notion de 
r esponsabilité, sur la nécessité d'as~ 
sumer ses . acte.s avec leurs consé­
<1ue11ces; parfois, aussi, sur le carac­
tère colle-etif du drame - Egisthe 
étan t u11 tyran usurpateu r, Or.este 
venant en l i bér ateur. C'est cette op­
tique qu'a gardée Cacoyan nis : lors­
que le drame est consom.mé, Ores te et 
E: lect re partent, chacun de son côté, 
sE:uls et cal mes. Les furi es vengeres­
ses de la l r agéclie antique ne les 
poursuivent pas. Pour tcmt le carac­
tère fatal et grandiose d1t drame an­
tiq1te n'est n ullemen t onblié : c'est 
surtout sur le plan plastiqu e, jouant 
des paysages grecs, des m urailles 
nues, des cosl1tmes sobres et presque 
intemporels, q1te Cacoyannis a r esti­
tué le caractère presque liturgique de 
la tragédi e. Il n'a pas hésité à 1ttiliser 
1Ln chœur, composé de 7Jersonnages 
secondaires, qui ponctue parfo is l'ac­
t ion par des clumts graves ou plai1t­
t ifs; i l a s1t faire vivre ses person­
nages, aidé surtout par le très grand 
talent d'Jrè11 e Pappas, et r estituer au 
cinénia une dim ension tragique, dé­
tachée du réalism e comme du théâtre 
filmé; dans ce genre di/ ficile, les 
précédentes r éussi tes s'appelaient 
Macbeth ou Othello, f i lms q1t'Orson 
Welles réalisa d'après Shakespeare. 
. Le génie, la culture grecs, ce n'est 
pas seulement, nous rappelle ici Ca­
coya1mis, le calme et l'll armonie : 
c'est aussi l'avpel à des forces mys­
térieuses, le bruit et la fureur. Il est 
bon que le très beau film de Michel 
Cacoyannis nous le rappelle. 

M. R. 
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nous de 
Voici une carte de Cuba montrc111t 
l'emplacement des bases . s?vi~ti­
qt.1es, ain~i que la base americame. 

défendre 
ES événements dramatiques qui se S?l~t 11rndu.its la ~ema!ne L dernière dans la mer clcs Antilles mo-r11f1eut un peu ~ :51tuat10_n 
du monde et beau-coup la situation clc Cuba. Ils r;1uu~horent_ et 

l'aO'o-ravent à la fois. Cub-a n'est J>lus en dan?_er cl !1n~ ccrtame 
m;t~Jère, mais il l'est dav:i n tagc (]'une nrnnrcrc ct1fferentc. i!_e 
m ',,:xp!iauc. _ . _ 

y a-t-il à Cuba des bases soviétiques de fusees a 11ortce inter­
médiaire, 1.500 à 3.000 km, p ouvant balayer toute la ~urfa~c. des 
Etats-Unis? Les Amércaïns l'a ffirment, leurs phologTaplues_ d·av10ns 
semblent le confirmer. !\lais plus qu•e ces <C pre.uvcs », t?l!J01:1rs su: 
jettes à caution, surtout qua n d il s'agit de services amenc::uns qm 
savent clcpuis JongLemps intoxi,quer ]CUI_' 11r_opTe g·ouvernement -
c'est J'.a ttitude de Khrouchtchev qui. parai~ demontrer que ces accu­
sations étaient fondée s S'il n 'v avait eu· a Cuba que cles chasseurs, 
c:/uelques bombardiers, 0des cngiÎ1s de ~léfe!lse « l e1-re-air » et clcs 
fusées à courte portée capables de detr111re seul_emcn.~ une flotte 
d'invasion _ alors Khroucl1tchev aurait eu beau · Jeu d 1mr>o~e~ •!ne 
inspection immédiate de l'O.N.~. et d~ prcnd;e alors Je~. Au~e!1caH~S 
en flag1·ant. délit de provocati_on. S JI ne I a pas ,ait, c est ires 
proballlc1nent qu 'il ne le pouvai t pas... . -

Ces bases constituaie_nl- ellcs un « _v~a1_ tla?g-~r >, pou~ les Etat_,,_ 
Unis? Cela dép end de ce que l'on ~l~fm_Jt am 1. Ce qui est, clair, 
comme Je sou lign e le journaliste amen~am Slone, c' es t ~ qu ~u_cun 
degré d 'armement ne peu t perme t_tre ~ ,1111 I?euple d~ six m1ll!ons 
cinq cent mille h abitants de prenctre I o,fe11s1ve co'.1tre l\Be nat10n 
de cent quatre-vingts million.s, surto:1 t_ qu~ '.ld celle-~1 possede le plus 
"Tand arsenal de c!est ruc t10n de ! h1s to 11 e h uma1_11e. ~n ce sen?, 
to utes les armes de Cuba n e peuve n t être que 9e fens1ves : ·. !\'fais 
d'un autre côté, il faut t enir compte rle l'cxt.remc 1!crvo~1.te cle~ 
Américai ns concernant Culla , de la propaga nde anticub~111-e qm 
sévit dep uis c1cs années, de la IJCUr n1alatl iv c d e t?ut ~c qm touche 
le communisme ou l'Union soviétique, de l'a lmospherc clcclorale ~ux 
Eta.t.s -Unis cette année, rlc la nécess ité pour Kcn n cd): <l e _trans_1ger 
avec l'extrême droite el les m ilitaires , puisqu'il n ' a Jama is ose et 
n'osera proballlcmcnt jamais les a ffronter rétillemcnt, sul'tout datas 
le domaine ile la politique e:dé ri eurc. 

D'autr~ pa,rt, n 'o ublions y~s que Ke nnccl1 CJ t _un jo~eur,! }I 
ava it appris que les bases sonel1<1nc~ co111men_cccs c ta 1cnt 1011~ d die 
te rminées ; averti 11 ar ses services qui n'a~ra1.en ~ JJ~s man~ue de ~e 
faire accuser de rléraiLismc par la droite s ·11 ll' ag1ssa1t pas, 11 11ensiut 
que dans ce tte r égion clu mo ncl e, Jes Russes n 'i raic-nt pas ju~qu'a.u 
bout, et eu particulier, n'avai ent ni h1 force sou~-!n ar ine ~nff1sa!1~e 
11our percer Je blocu s san ~ J'cm11loi d'arm es alomH111 cs, 111 le dcsir 
de 11r•cndrc l 'ï nitï at.ïve d'un e ri s pos!c 1111cléaïrc fi nx c_o ups cle c:1.!1011.s 
éventuels d.e ses navires cl c guerre. Sur Cé plan, 11 :l donc_ Joue'. 
11rcnanl 1111 énorm e ri squ e, m ctb n~ en _rtan gcr le m_ond ~ enlier, et 
Je sachant. Car p ersonne ll C sait mieux que 1\'ashrngLon _que 
Khrouchtch ev est tenu en su.;picion non se ul ement par le vi eux 
clan s talinien mai s auss i par les m ilita ir es les pins modcn1es. On 
lui renrochc non se ul em ent son lilléralism c inlérieur m a ïs surtout 
une politique extéri eure <1ni l\C ti ent pas suffisamme nt compte, 11en_­
sent ces éléments, clc la pms a ne c russ e. K hrouchtcl1 ev pouvait-il 
r eculer? Kennedy a parié qu e ouï, et a gagné. 

II .faut maï11 tenant c d emander pourquoi,connaissant la suscc11ti- . 
bilité cks Américains, le temp éra ment ri squ e-tout clc Kennedy, l'incapa­
cité soviétique à 111 en1,r près ile · côte am éricaines un e guerre navale 
classique, el, l' irn poss ibïli1 é ll'u1ili sc r des :1,nncs 1!ucléair e~ ·sans faire 
sauter la plan-è te, !(hron<•htchev a Jfn s 1-c ri sque cl'mstallcr les 
1.1:..8.M. à Cuba? No us ne con naîtron s p eut- ê tre jamais la réponse 
exacte. l\Iais on J)cui faire qu elqu es suppos itions. D 'a bord, il est hors 
de doute que Cuba était vraim ent menacé et cl cpuïs longtem ps . Bien 
avant la découverte des nou velles b:ts c. russes, il n e se passait 11:1.s 
de .ïour sans que clcs cli. ·com·s :·tu Congrès amé ri ~a in ou clcs :,trticles 
dans des journaux süïeux dcman cl cnt la des truction cle la « citadelle 
communiste >, . Dans le jaurna l soi-clisant li bé r:tl « New York Pos t. >), 
le journaliste Sevarcirl a, so uligné la n écess ité de détruire par tous 
les moyens (sauf un e « gr antlc >> iuvasion) un rég ime qui risque de 
contaminer toute l'Amérique du Sud. Le reste c1 e la presse est 11ire. -
Un jour ou l'autre, pou va ient pen ser Castro et Khrouelilchev, quel­
que chose se produira : il faut agi1· avant ! 

l~hroucbtcbcv a-t-il alors provoqué sciemment une crise avec 
l'intention délibérée de la conclure par un recul sLratégique amenant 
une détente et empêchant pour longtemps les Etats~Unis d'agir de 
nouveau cle manière offc;.nsive? Certains journalistes américains, 
comme Stone, l'insinuent, soulignant 11ar exemple la c, bizarre ab­
sence de travaux de camouflage ». Niais ce serait là prêter à M. K. 
bien du machiavélisme ; ces ex1>Iications plaisent après cou11 au-x 
historiens, maïs la réalité est généralement plus simple. Plus proba­
blement, Khrouchtchev a cru possible de tenir ses engagements, de 
donner à Cuba les moyens de se défendre et en même temps de faire 
une grande opération politique, Si les bases à I.R.B.'.\'I. avaient été 
terminées un peu 11Ius vite, le problème de l'arrêt des navires sovié­
tiques ne se serait plus posé el les Etats-Unis auraient dû, ou 
accepter le statu quo, ou procéder à l'échange « bases pour ha.ses ,,, 
Cuba contre '.fnrquic, par exemple, cc qui n'aurait mis e·n péril ni la 
liberté de Cuba ni celle de la Turquie, mais aurait été fort avan­
tageux pour Khrouehtchcv ... 

Quoi qu'il en soit, l'échec, volontair~ ou Ïll'Volontaire, de l'opéra­
tion khrouebtchévicunc n'est pas un echcc absolu. Il est vrai que 
Cuba n'aura plus de quoi répondre à mie attaque américaine. Il e-s t 
vrai que le recul sovié!Jquc peut inciter le parti de la guenc améri- · 
cain à faire de · plus en plus 1t-ress io11 sur ICe1:necly, Il est vrai que 
celui-ci peut de nouveau se croire :rntori:; é à 11rcnclre, ailleurs, de 
gro~ _ri!:<Jnes, Mais il est vrai aU.ô3i que Khrouchtchev a mis ,le son 
côté le tiers monùc c:L l' opinion publique moyenne cln monde cntic1·. 
D'autre 11art, Ici; Etats -Unis ont fris é ia A'Uerre lot1lc c-t le s:wenl. Si 
le 1iarti clll la guerre ûst r enforcé, il y aura maintenant d'énormes 
pressions pour aboutir à un « règlement générl l » que, probablement, 
Kennedy désire. En tout cas, les Ela t,;-Unis ne pcnvcnt 11lus se 
permettre l'cxpédit.ion co,ntrc Cuba qui am·.iit été 11ossiblc il y a 
quelques semaines :.ans grande rtoaction du reste du monde ; ]es 
Antilles sont une zone ultra-sensible et le resteront rendant un 
certain temps. Eufin, à l'O.N.U., en Amérique du Sud c dans l'en-

semble du tiers monde, cles forces vont agir pour la nor!llaJ~sation 
iles rapports américano-cubains, car sans cette normahsationh ~a 
tension t·c11rcnclra nécessai rement tôt ou tard et un autre cn-c a1-
nement périlleux se proclui1·a - même ,s,ans bases russe\5 . 

Toute la question qui se 110sc c'est _cl~ s-avoi_r si_ ces !orces ~?t~t 
être plus puis~antes que celles des m1h1;~1x. reactwnn_a1res ~ er -
cains, du Pentagone, cles anciens propr1~ta1.r,!!S cles !nclustrics et 
des fiefs agraires cubains qui. vont se cle<;ha!ner. ,mamtenart, et, 
-concluant qne la crise a prouve que Cuba eta1t ~1cn claps I espace 
américain, demander J'aggTavatïon des mesures econon11ques et la 
liquidation rapide du castrisme par tous les moyens - sauf la guerre 
générale. . 

C'est dans cet équilibre de forces que la gauc?-e europee!lll.e 
peut -agir. Nous avons eu effet plus. de temps po':'r ag~r. Le P!oblem_e 
est, pour un certain tem11s au moms, un prnblcme cco~om1quc ; Il 
faut mettre fin au blocus de Cuba. Il faut _cl'abord ex1g<?r que la 
I?rancc n 'y partici11e pas. Or, au ,.scanda~c meme cle certams hauts 
fonctionnaires et de beaucoup d mdustricls, Ja Fr-ance est de tous 
les pays occidentaux celui qui a. pris,_ depuis ~l~s ~ois, l'attil;ude l~ 
plus obéissante vis-à-vis cles inJonct1ons amencames cherchant a 

(Agip.l 
« Bas· les pattes à Cuba .. , » Ces Anglais n'étaient pas d'accord 

avec la décision de Kennedy, 

obtenir l'asphyxie cle Cuba. Il faut d'autre part, on liaison avec les 
organisations ouvrières de toute l'Europe (!t les mouvements pro­
gressistes cl'Afrique el d'Asie, mettre en place peu à peu uu plan de 
boycott cles produits américains, qui ne sera pa.:; appliqué inst-,rn­
ta.nément, mais qui po,urra l'être si Kennedy nt' change pas de poli­
tique vis-à-vis cle Cuba. Cc n'est 1>as là une utopie. Le boycott britan­
nique contre les prod.uits cl'Afrir1ue du Sud n'a pas eu <le g.ra-nde 
valeur économique, mais il a eu une valeur psychologique éclatant 
à la foi.s pour sou-tenir les Noirs et 11our inquiéter les racistes :.ud~ 
africains. Les Etats-Unis ne sont 1ms l'1Urique du Sud. Leur économie 
y est beaucoup plus sensible aux moindl'cs fluctuations de l'expor­
tation. Leur opinion publique y est infiniment plus démocratique et 
plus soucieuse de cc que pense l'étranger : l'arme du boycott sera 

· en ce cas -cent fois p-lus efficace. 

Que Khrouchtchev ait eu raison ou tort d'agir comme il l'a fait 
je ne sais. Ce qui est cerlai~ t~u!cfois, c'est qu'H ne pel}t plus à lul 
seul défcnche Cuba, et que l'•nteret de Cuba n'est pas d'etre défendu 
11ar le seul Khrouchtchcy. Il est possible que cette leçon ait é-té aussi 
comi1uisc 11:ir Castro au co~ir.s de -ces derniers jours. Cc sera, là aussi, 
un fait positif pour l"inclepcnd,rnce de la révolution cubaine et Le 
,1ëvcle1>p~mcnt de la révolution su_d-améri-calne. Mais il n'y a qu'une 
force qui puisse compléter le sout.Jen que Kh.rouchll'hev peut encore 
donner c·t relayer celui qui n'est plus poi:~:!,le : c'est l'action du mou­
vement ouvrier du monde entier. La cause de Cuba est sinrulièrement. 
bonne. L'intérêL de tous les hommes, même d es 4mérit"alns, est que 
Cuba ,levienne totalement libre. C'est un projet assez vaste pour 
tenter les démocrate:; de tO"us les pays, 

Claude BOURDET. 
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